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Lesretraites fermées pour
Hommes et Jeunes Gens

au Gap-de-la-iiadeleine
PROGRES CONSOLANTS

Ve

Un chiffie
Du

+ Juissons-le parler:

Lt tiMadeline.

du Trés Sunt -Rosare
,

venus, en

régner dans ta

disposer que de

elle n'onvre ses ports

Jas Ul gros suCeUs.

dù refuser une trent

Dieu bénit visible

d'apostolat catholique ë |

ment de Co mer une ees

“Mens Nostr
a.

L'année 1930, Souvre

Société.

5

encore davamlage

canises

Voici |

roues GROUPES
syndicats Catholique: es"Frois-Riv.ères

Jeunes gens de Shawinigan o.oo

Lanoraie et He-du-Pas Co

Hommes d'affaires des Prois-Rivieres _

saint-Saerement des Trois-Rivières

Tlommes mariés de Shawimgan

Hommes mariés de St -Barnahé

Jeunes gens des Trois-Rivières
0

tés dut Cap-de-la-MadelHommes mari ’ne

Lanoraie et D'e-du-Pis

Jeunes gens © Shawinigan

Grand'Mère 1 1114

Jeunes gens du ( ‘'ap-de-lu-Madeietne (

Jones gens de Ste-Thècle eUSL- Iiteville

Hommes marics de Shawinigan...

Jeunes gens de Shawinigan o.oo.

Hommes mariés de Ste-Thècle et St- filer

Hommes de professions

Retraite générale 11112 Co

Tlonmes mariés de Shawinigan -

lees gens de Shawinigan oo...

est une lumière et la preuve en esl forte el convain-

sous les regacds maternels de la Reine
1.120 retraitanls, répartis en HF gro pes sonl

1929, faire teiompher le Christ en eux-mémes pour le faire
Si l'on se rappelle que notre maison ne peut

2 chambres, «l qu'en raison dela saison des pèlerinages,
; que duraul 9 mois à peine par année, n'est-ce
Et ce qui plus est. les directeurs de l’oceuvre ont
aime de groupes organises,

ment notre ocuvre de resbaaration chrétienne el
à laquelle Notre-Saint Père le Panevient jitste-

istible impulsion en son admirable eneyelique:

done avec le fertmne espoir de voir s'accroiître
le nombre de nes convainens de toutes les bonnes

Rosario LECLERC, O.M.1,,
Directeur.

a liste des relraites fermées anneneées pour le premier tri
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Indation de l’nion diocésaine
de l’Union Catholique

des Guitivateurs
REUNION PRELIMINAIRE LE 23 JANVIER SOUS LE HAUT
PATRONAGE DE SA GRANDEUR MGR COMTOIS

Au dernier congrès général de l’Union Catholique des Cul-
tivateurs il a été décidé de fonder une Union Régionale dans cha-
que diocèse. À cet effet une assemblée est convoquée pourjeudi
le 23 janvier prochain dans la salle des Syndicats Ouvriers des
Trois-Rivières à 1.30 h. de l'après-midi afin de procéder à la
fondation de l'Union Diocésaine du diocèse des Trois-Rivières.
Sont spécialement invités Messieurs les Curés, Messieurs les
Aumôniers, Messieurs les présidents des cercles avec au monis
undélégué. To 1s les cultivateurs qui voudront assister seront
les bienvenus. Sa Grandeur Mgr Comtois adressera la parole.
(Signé) Pierre. Boulay, ptre, auménier diocésain deI'U.C.C.

Omer E. Milot, Directeur diocésain de l'U.C.C,

 

La découverte
finira-t-elie par

être utilisée?
Pour dégager le Concordia le
professeur Barnes fait fon-
dre la glace en quelques

instants

Québec, 135, Une expériene uni-
que dans tes annales maritimes lo-
cales n Clé faile avec succès ici,
hier, lorsque (rois minutes après
que le Dr Howard. Barnes cat
rosé avec sit composition spéciale
snowmelt” la surface glacée de la
rivière aux environs deluente-sèche
Clumplain, à Lauzon. la glace €-
puisse fut réduite en “micelles,”
Le fréteur ilaälien “Concordia.” sur
le point d'étre“emprisonné duns le.
sélaces, pour le reste de l'hiver, pui
tlolter Hitrement.
M. Barnes fat manudé à Québec

pur le Davie Shiphailding Com-
Hany, propriétaires de lu enle-sèehe
Chamolaia, dans le bat de tai faire
essayer su composition sur la glace
qui d'habitude, paralysé la eale-
sèche pendant Fhiver. Se servant
d'une ponræ à haute pression ci
d'in Hovau, le Dr Barnes arrosa la
sarface de la dace aux aporoches
delu cale-sèche et les eaux environ-
nantes, et cekuen présence de sla-
siedrs personnes qui adteuduient le
résaltut
minules apres ce (ravail de prépa-
raiter du Dr Barnes, lit glace vola
eut Céclais” avec ane détenation

ment, el si bien que les petits ba-
leaux mnême pouvaient naviguer
dans la partie ainsi caverte.
M. Barnes s'est déjà nequis ane

réontalion internationale à la suite
da >xes succès daus sa lulie sclenti-
fique contre la g'uce, mais satjour-
dail C'est la première Pois que sa
composition spéciale
servait à briser lu «lies d'un port.

Gomment se
orossit notre

population
En 8 mois il nous est arrivé

140,060 immigrants

OuUawa, 13. l'innnigration au
Canada pour les luit premiers
mois de l'atinée fiscale, soit d'avril
à novembre inclusivement, s'esl
élevée à 136.40. ce qui constitue
une diminution de 2,158 sur lu pé-
riode correspondante de 1928, Sur
ce nombre on (rouve 57,761 ari-
vant de Grande-Bretagne, 26536
des Etats-Unis, 25,230 du Nord et
de l'Ouest européen € 29,618 de 33
autres pays,

L'inmigration brit:
D NL endl on =| voir une augmentation de 5,512,

les S m 1hutaritéNavel aaE comparéeà l’un dernier, Landis que

0 mes La “Riposte” 635.00 celle des Etats-Unis a diminué de

, \ “ont real Herald" 6.646,55 907. Du nord-ouest de l'Etrope.

à ê 21 LeNo velliste™ “08.15 il est venu 597 personnes de plus.

p y Es à “1 © Canädu Francais” 3460.16 Par contre | Imumigralion venne

n “Ln Société Anonvnie * [d'ailleurs à diminué de 12,574

i de Pablicite 1 55.00] Dans le nombre tolal des immi-
journaux APT A8 3, ON 00 grants on comple 61082 hommes,

ba Publication Cu 225.00|H11194 femmes et 54163 enfants

A Nord ae - rt au-dessous de I8ans. Les nouveaux
Résuméde ce que le gouverne- Hsee vea arrivants peuvent se, diviser par

ment a payé en annonces. I ve velienCaio ve” 122.20 professions suivantes:‘37,881 fer-

impressicns, etc. Le “Patriote” tr 3506 |Miers el H1,21-4 ouvriers,

Les différences comes payées
AUX journaux de la -rovince zour
trav d'impression. el pablicité
“paraissent dans le volume des
‘omples publics qui a été d'qesé
A à Chambre lu “emaine dernière

Lumessent pus Loutes à la mé-
Me page. ear il fui Vire ce volume
ieeemens ala fia our sit
nlfa les Juontinits qui
dint fversés wax, jonrndiix pen-
4)ee, Une somme de
tesugLe volume des con s-
; Fo, >, trouve prs comme
Maire v de téléphone davs l'an-
tuts jp oie acl: sont les mon-

> QUE onl GEE paves aux jour-
annonces, imaressicns,x Pour

ire, otJe, ete, ele, an cours du der-Mer exereice:

les
Le“Soloil>

LY Gazette’ .

AT "“ Tribune

K171,520.43
013,252,452 1 23,767.05

on Motidien 20.752.08
Lopanda $0,787.00
Lopoe 12,288.78
a Patrie" _ 5790.18
que Printing
Canada". 10,552.00

uy CArCart 7.859.531
. -Chroniele-Tolegruph 10,502.95

Ve Méganiie™

milienx muli
Edmond Rouleau. dentisle,
Saint-Denis: le notaire Avila Rou-
lenit, de St-Barthélémy: Mme Wil-
liam Lafontaine, Mme B. Brisselle,

Mme 1.-E. Trempe el Mme Dr
Lucien Plante.

SUG.73

Déces de Mme
Frs Rouleau à
 $t-Barthélémy
Nous sommes avregret d'annon-

cer la morl, survenue à Saint-Bar-

thélémy de Mme Rouleau, âgée de
81 ans, née Béland (Agnès).
était la veuve du notaire François

Roaleauelplusieurs enfants lui sur-
vivent, Ce sont: le Dr J.-\. Rou-

lean. de Montréal, bien conndans
Dr
rue

loMle

wlistes: le

Les funérailles seront célébrées
vendredi malin à St-Barthélémy.

Nos sympathies 3 la fumille en

deuil.

50,959 étaient destinés à l'Onta-
rio et 82,345 au Manitoba. Qué-
hee en a ren pour sa part, 19.9094

L'Alberta en a cu 12,598 el les au-
tres provinces des montants moin-
dres.
Au cours de ce laps de temps,

22,608 canadiens partis pour les

Etats-Unis dans l'intention d'y res-

Ler sont revenus demeurer au Cana-

du. Ces derniers chiffres ne sont

pas compris dans les statistiques de

l'immigration.

>ds.ee

M. L. Brunelle

est décédé à
Batiscan

Hier est décéiléà Baliseun, en la

demeure de M. Elzéar Brunelle
M. Louis Brunelle, dgé de 80 ans.

M. Brmelle était cdlibatuire el

nvail toujours résidé & Batisean

Ses funérailles auront lieu à
». . + « ‘

Batisean samedi matin à 9 heures. 

Discours de
9.9. Pie XI au
Sacré-Gollege

S.S. Pie XI défend l’Action ca-
thclique contre les accusa-
tions injustifiées des

fascistes

Cité Valicane.—La veille de Noël
les cardinaux présents à Roike ont
présenté leurs veeux au Pare.

Le cardinal Vannutelli, parlant
av nom du Sacré-Collège dent il
est 1: Doyen. à rappelé les divers
événements heureux qui se sont
produils duns l’anuée. nolimmmeni
les accords de Latran. ln visite des
souverains italiens et du prinee
Humbert of la visite du Page a
Saïat-dean de Latran.

Le Pape. répondant. s'est dit
teureux de rappeler lui aussi leur
les événements de cetle magnifi-
que année jubilaire. :
Piri les joies les plas grandes

que lui coi apportées les évêne-
ments de Pannee jubilaire, le Pape
meten premier lieu les accords de
Lairan, lesquels, dans leurs dispo-
siliors opportunes, petteront des
fruits nrecieus de pacification et de
sanelification,  crécrent de nou-
veanx éléments de bien-être peurle
pays el pour lu vecicté,

Mais, malheureusément, le Pare

  

 

voir aflirieer que les mêrres salis-
factions lai sont venues de lous
côtés. l'Action catholique n'est

Fêtre et comme l'exigerait an arii-
cle explicite du Cencerdal.

Dire que l'Action catholiquefait
de lu politique afin d'éleder vetar-
ticle est une chère contraire à lu
vérité. ,
Si quelque isolé dent on n'a

Jamais su le none méritait l'épithète
“snowmelt{de soliticen. Nous seriens le pre- |}

mier à agir en conséquence. Mais
cene serail pas là une raiseu pour
dire que l’Action enthelique fait
ie ht politique,
“Non, l'Action catholiquenefait

pas de politique, Ellen'en fait vas
parce que ielle est sa consigi © ci
parce que nous savens bien que
nous re pouvons pus deuter de
l'esprit de discipline de ceux qui ap-
vartientent à l'Action cathéliqre.
“Nous devons faire une autre

trisie constatlation de la cernière
here.
_ "On anuence la constraciion
d'in monument qui ce montre pas
que l'on observe, sinon lu letire.
cout sur moins l'esprit des pactes.
puisque dans ces pacies il el re-
conuu el affirmé que cette Rowe
demeure toujours Notre Rome.
Noire diccèse, Note. dene tout
ce que Nes sentimenis ont de plus
iniime et de plus cher,
“Neus devons encore rapreler la

faveur donnée à certaines publica-
Mons qu‘on dirait faites pour trou-
bler les intelligences et les cons-
clences, précisément sur des peints

clairement et si fréquemment ex-
primé.

“11 nous semble que dans ces pu-
blicaiions en veuille faire une soli-
tique religieuse qui, si elle est celle
que l'en dit, serait, au contraire.
Fanologie d'une politique antireli-
gicuse, 7
Malgré loutes ces douloureuses

conslatutions, le Pane s'est déclaré
confiant dans la Bonté divine el
duns les promesses faites à l’ISglise:
confiant. aussi dans la loyauté et la
fidélité des hommes.

Mgr O’Brien
cite Québec
en exemple

L’Archevéque coadjuteur de
Kingston demande justice

pour-les:catholiques;de.
l’Ontario

Kingston.—Sa Grandeur Mgr
O'Brjen, Archevêque-condjuteur de
Kingston, vient de suggérer dans
son diocèse que les membres de la
Législature ontarienne soient ren-
contrés et priés d'accorder le “fair
Hay” britannique en ce qui con-
ceme les écoles sépurées.

Les catholiques de l'Onlario sc
plaignent du lourd fardeau imposé
ar la loi actuelle de l'évaluntion.
Ha Grandeur fail remarquer: “Cet-
Le loi a pu avoir du bon Avant l’a-
vénement des grosses corporations
qui contrôlent maintenant prati-
quement toutes les affnires. A
moins que ces cornorslions ne
prouvent qu'elles ont*des uetion-

  À

Prochain whist
des Chevaliers

de Golomb
II aura lieu le & février à la Salle
Notre-Dame. Mille per-

Sonnesy prendront part.

Depuis quelques jours des pun-
cartes affichées dans les prineipaux
inagusins de Loutes les paroisses de
la ville annoncent un whist. d'une
envergure extraordinaire, te mardi,
+ février prochain, à ta Salle Notre-
Dame.

La soirée, organisée par les Che-
valiers de Colomb, aura un enchet
tout spécial carles Chevaliers n'ont
pus l'habitude de faire les choses à
demi,

Celle récréation qu'offrent les
Chevaliers au publie triflavien,
chaque année, est loujours l'évé-
ment par excellence de la saison des
carles, mais celle fois Lout doit être
dépassé.
Comme le disent les pancartes,

“1,000 personnes y prendront part”
else disputeronl des “prix en
preporticn.”

Déjà l'enthousiasme est grand
an peu partout el Pon n'entend
parler que du whist de 1,000 prer-
sonnes,
Au traïm où vont les choses ce

chiffre sera sûrementdépassé et l'on
avec impatience. Trois [he re sent pas en mesure de pou- [envisage la possibilité d'une réu-

nion d'iur moins 1,500 personnes.
C'est dire que tous les amaleurs

de cartes ne veulent pus manquer
terrible, Tnissant lez a coaler libre-[pas traitée comme elle devrait [pareil régal.

D'ailleurs, à ce moment, la chan-
ce sera égale pour lous, les carles
municipales seront parfaitement dé-
démélées; les jeux detousles parte-
naires n'auront de mystères pour
nerscnne, les atouts auront la mé

mevaleur pour tout le monde el les
ts feront la loi aux locataires toul
wissi bien qu'aux propriétaires.

  

Ne manquez done pus celte occn
sion unique defaire unebelle partie
de whist ou de Bridge, les deux se-
ronl facullatifs, el de vous amuser
cn Fonne et nombreuse compagnie.

Le billet n'est pas dispendieux:
50 sous, veslisite compris.

“La Mitraille”
vient de faire
son apparition

Décidément la lutle municipale
vit faire du train. Les deax partis
semblent se préparer avec ardeur
et les deux semaines qui nous con-
duiront à la votation pourraient
nous ménager des surprises.

Déjà “La Mitraille* « parlé; les
annique laisse [sur lesquels Nous Nous vemires si |premiers éclats on paru dans le

numéro de mardi dernier.

“La Mitraille” est. le nouvel or-
gane du Comité de la défense mu-
nicipale dans la présente campa-
gne.

Verra-t-on
chez nous de
tels Mécènes

Le total des dons de E.-S. Har-
Kness atteint $100,000,000

 

New-lfuven, Conn., 14— Jd-
ward-Stephen  Harnkess, philan-
trophe de New-York, vient de
donner à l'Université Yale une
somme que l'on estime entre $15,-
000,000 et $25,000,000 pour nider à
l'exécution du projet de résidences
pour les étudiants, M. Harkness
termina ses études à Yale en 1807.
H à donné en diverses circonstances
et à diverses institutions un total
de $100,000,000.
 

naires catholiques, leurs taxes doi-
vent aller aux écoles publiques.
Or il est impossible qu’une grosse
compagnie sache exactement quelle
est la religion de ses actionnaires
qui changent continuellement.” Sa
Grandeur fait allusion à In politique
équitable qui existe dans In ‘pro-
vince de Quélice sous Je rapport de
l'enscignement, Dans Québec, n-
joute le prélat, In minorité protes-
tante nle pleincôntrôle de ses écoles
et partage équitablement#dans les

| taxes. ’
 

 

d

Contre les menaceset les injus-
tices dont la minorité catholi-
que de Saskatchewan est
l’objet. Le gouvernement
ment Anderson veut fai-

dispraitre des écoles les *‘“em-
blèmes religieux. Accusa-
tions mensongères et inis-
nuations malvelllates. -

Une vague de fanatisme souffle,
déclare Mgr de P.-Albert.

UN REMARQUABLE DOCU-
MENT EPISCOPAL

in face des graves événements
qui agilenl les esprits, en Saskat-
chewan, l'épiscopat a voulu, comme
il est habituel à l’autorité ecclé-
siastique. faire preuve de calme
ct de prudence.

T'outefios, SG Mge J.-11. Prud-
homme évêque de Prince-Alborl
et Sakachewan, dans une cir-
culaire adresée au clergé en date
du 22 déc. 1920 se fail l‘inter-
Iprèle de ln foi chrétienne dont
ila mission de revendiquer l'hé-
rilage, el proleste avec dignité,
mais énergiquement, contre toul
projel d'amendement à la loi sco-
taire. qui tendrait à faire dispa-
railre de nos écoles les problèmes
religieux: il est clair que par em-
blème roligeux on entend le cru-
cifix et le costume de nos commu-
nautés enseignantes. Nous pu-
blions ci-dessous ce remarquable
document.
Evêché de Prince-Albert,

le 22 décembre 1929.

Bin chers Collaborateurs,

Vous attendez depuis long-
temps un commentaire des derniers
événements qui sont venus Lrou-
blerla puix et assombrir horizon
de l'avenir dans cetle province.
Avez vous el Lous les gens fe bien
nous comprenons qu'il est de notre
devoir de protester énergiquement
contre les mennces et les injus-
lices dont la minorité catholique
est l’objet depuis troplongtemps,
contreles accusnlions mensongé-
res et les insinuations malveil-
luntes qu’on continue de déverser
à flols dans ies élueubralions dé-
inugogiques d’une presse sectaire.

| Et il nous est pénible de penser que
celle vague de fanatisme qui souffie
sur nolre province ail pu être dé-
chamée pur ceax que le voeu du
du peuple vient de porter au pou-
voir eb qui, en vertu de leurman-
dat, sonl chargés de maintenir
l’ordre el la paix, de veiller au
bien-être el au progrès dela socié-
Lé civile, en accordant à Lousleurs
subordonnés, suns distinction de
races où de croynntes, lu pleine
mesure d’équité, le respect et ln
protection auxquels ils oul droil,
tant en raison de la fralernilé de
nature qu’en vertu de leur Litre
de citoyens de notre bew pays.
Quoique Lout semble se prêter à
cette pénible conclusion, en Loule
justice pour l'honneur de nos chefs
civils actuels et par considération
de notre dignité, nous voulons bien
Inisser À d’autres In lâche de leur
imputér la grave responsabilité
de le siluation présente. Atlu-
qués dans nos droits les plus, su-
crés, nous voulons rester grands
dans la défense, comme nous es-
pérons avec ln grâcede Dieu rester
grands dans l'épreuve.
En attendant la rétribution de

ln justice, l'opinion pnblique a
prononcé son’ verdict sur les agis-
sements des adversaires de notre
cause.
Des voix nulorisées ont déjà fait

retentif par le monde la note du
droit lésé et de In justice offensée.
On a flétri comme il convient les
principes subversifs et les actes de
ces hommes aveuglés par In haine,
le fanatisme el l'ambition. C’est à
bon droit qu’on les considère com-
me des Lraîtres à la patrie, des mal-
faiteurs publics, ces agitateursom-
brageux qui osent iinsi exploiter à
leur profit les passions de race et
jeter le cri de l’intransigeance reli-
gicuse. On n poussé le cynisme
jusqu’à insulter publiquement au
glorieux symbole du christianisme.
On n'a pas cu honte.de triompher à
ln fnveur des lueurs sinistres des
croix que fgjsait brûler une popu-
Ince en‘délire. H semble pourtant
que vingt siècles de civilisation el
de christianisme eussent'-suffi_ à
nois épargner les horreurs de ces
actes de vandalisme chez des gens
qui n’ont pas plus le droit de man-
quer de bon sens ct d'équité que

ser de leur pouvoir.
Toutkfois, nous nepouvons nous 1 ajre illusion à proposdu-progriii-|

yea
+

 

ordre... »

leurs admirateurs ont'droit d’abu-

 

DEUX SOUS LE NUMERO
ATEN

Une Protestation énergique. -
de $. G. Mgr Prud'homme

ALe

me que le gouvernementactuel ên-
tend réaliser. ln outre des mül-
liples affirmations faites en publie
et sous le manteau de la cheminée,
il nous est loisible de nous encon»
vaincre à la lecture d’une résolu-
Lion ndoptée par lnconvention con
servatrice de Saskatoon,oon, on, en mars

“I'hal the School Act be amen-
dedto prohibit the use of anyreli-
gions emblems in the public schogls
of the province, where there are
pupils or rule-payers of mixed reli-
gions denominations and to:prohi-
bit the holding of the public school
in building usedfor religious pars
pses except temporarily.” Cet
On veul done faire disparaître

les croix el les emblêmes religieux
des écoles publiques. C’est dire
qu’on vise nos religieuses ensoir
gnantes qu’on veut À tout,prix.é-
loigner de la carrièrede l’enseigne-
ment commeil fous est facile de le
voir pur l'interprétation de la clau-
se citée plus haut donnée -pnr;le
“Comité d'interprétation” du pro:
gramme du parti conservateur, tel -.
qu'adopté à ln convention susdite.…
el siégeant à Régina.…. +

“Thatil is Lhe considered opin

  

 
Jr

ion

candidates and the provincial exé- :
cutive here assembled, that the
proper interpretation of clanse (f),
being ilem G of the Conservative
platform dealing with eduéatiôn
should be, that the use of religions
emblems should be prohibited in all
public schools in Saskatchewan and
that the fair interpretation of reli:
gious emblems includes religions
garb of any kind worn by teachers:?.
Lu clause invoquée et son intèrs

prétation n’ont pas besoin’ de com-
mentuires, 11 nous reste i,voir,gi
ves menuces seront gnises à exécu-
Lion, je
En attendant, nous n'avons

qu’une seule alternative!foutre
trancher dans In prière ct appeler
les lumières et la force de l’Esprit-
Sainl. A ces fins, jusqu’à nouvel

= LoopRg.

T.—Les prétres diront l’oraison
Propre gravi, comme oraison com:
mandée, en tenant compte des rus’
briques; : “fi
2—Dans Loutes les églises ‘et

chapelles où se fait l’Office divifr-
les dimanches et fêtes d’obliga-,
Lion, on récilera à l’issue de la mes-
se paroissiale ou conventuelle Jà-.
prière —O bonet très doux Jésus—=*
suivie de cing Pater et cinq:Âye; en!
réparation des outrages commis .
contre la croix; se

3 —Dans les convents, hôpitaux,"
ct autres instilulions religieuses,
nous demandons de donner le: Sa:
lut et ln Bénédiction du Très-Saint
Sacrement, le vendredi de chaque
semaine; xX.

4+ —Enfin, que les prétres en
chaire, les instituteurs ee institue
trices. à. l'écale recouynandent, aux

fidèles” école ATivatBist
spéciales et des communions’jour
obtenir du ciel lumière et protec-
tion. Nous avons le droit detong
utlendre de cette croisade ‘de priè-
res organisée dans notre diocèses
pour puref: fx malheurs dont:
nous sommes actuellement mexias
cls. Cent <q

—Joseph-H. Prud’-Homme
év. de Prince-Albert ‘etSaska=

‘toon,

+

Sherbrooke.
s'enrichit
d'une filaturé

DS,

Une filature d’un demi-million
qu’on construira à Shéf=,

brooke :44F
Sherbrooke, ,14—M. -C:B.;".….

Howard, M.P., vient‘‘d’annon
entl’achat, Dour:Vit
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officiellement  l’acha
tern CanadaSilk Corporation,par’.
ln firme Howard RealtyCompany,
d'un terrain’ d'une étendue!derdl
eres, situé dans le nord:denot
ville, A
Le terrain n été.payé:environ

$15,000 et les usines :qui: s’y. élé-
veront coûteront ‘à ‘péu- ‘près
$500,000 ct constitueront la’plus
grande filature de soie du Canada

Lorsqu'elle sera en opérätion;f:
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feront fonctionner pas moins de @
métiers. On espèrepouvoircon
mencer les travaux“ deconstème-
tionrdès le mois de mars afingue.
les usines puissent:être‘ouvertes,
danslecourtntede:ven
 étéir CTL He '
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LS : . . LE BIEN PUBJY Athannse, Ame ÀArsène Blais el sa ° chanson, Qu'imporie! Quinvaor A LES PROGRES LIC estos2BATISCAN. fillette Méléñe, M2 ét Mme The- Prières le aussi les désignutions qui jo.mont Au Cœur même-de dontM.FALSE Public, pty
Ct mus Roverte sont allés & Olbaws ° sur les noms! Noire-Seigneur lt - PARI DE LA BAN UE a D. Gélinas

En $e itTaBidisean “ernière- visiter leurs filles au novieiat des aux Saints même nu pas“ dédaigné ce jeu des Hôtel Ambassador £ le gérant, et imprimé par lim
-ments-Le- Révérend Père Frs Lu-{Soeues Geises de la Croix, mots (lues l’ierre et sur celte nier- Boulevard Haussmann n primerie St-Joseph, au No 50,
côursière, supérieur des Pères “M. et. Mme Nap. Boisvert onl - re...) Qu'importe done qu'ou invo- CAN NATIGNALE Rivia Onaventure, Les Trois.
Aà Evrell, chez son père, pussé quelques jours chez leurs pa- -Qu’este“ce quene hn»sainte Vierge que. en Bretagne, saint Langai con- à proximité des principaux . ivières.

M Li-P,.1Luçon rics rents de La Pointe. el snint Joseph ont fait, pendant les [re l'anémie pernicieuse el gi'en| Grands Magasins, théâtres,

MFie ¢alLardlitaine, —M. et Mme Jos. Guay. de trois jours où ils avaient perdu led Provenche suini Rabonni utsse banques, musées, églises et L’actif dépasse maintenant

“Hiçaire à Maskinongé. chez son} Shawinigan, chez des puents. petit déstus 7  demandait-on à une pour rithonnir lesfemmes méchan- Metro $155,000,000. Les bénéfices Amnone-(I
pare } Xavier. Lulontnine. Le Rév. Père Alexandie Du-| enfant, Lo. i cest. . nets s'élèvent à 51052099 es - assis

a —M; et Mme J-A. Verrelle. gré, 5,5 de Montréal, à passé quel- “Is ont prié saint Antoine pour Dans lt lamiëte nae de la Cité 600 chambres soit une augmentation de sn

dés ‘Trmis-Rivières, chez M. G. ques jours zut presbytère et dans su ke retrouver, répondil lit poignonne. edlesie, chugae saint exiaee des 600 salles de bains plus de $107,000 5 centinspourpour 25mousmotay
. Marquis. FAiy Voila bien démonirée l'ntilité | fidèles où platat préseale à Dieu _ EE le. par mot additionngt,
—M, Joseph Lesage, de‘ Mont- Mile Blanche Biron est re- aretique des patate bi les requêtes toil reçoit. los or 3 Restaurants Café La Banque Canadienne Nath = ol

“i des M. Alphonse Lesuge-|Lournée à St-Georges après avoir est quite, es dans fi Vieile[senteaprès les avoir aworosdllees ale a tenn 3 atrial. le mereredi 7 >acaJak et M meHenri Méthol, passé ue dizaine de jours chez sa tuelle surtout, savoir se débreailler si l'on peut ainsi dire, Ei le hon Nous recommandonsfortement udeaten àMont ol.demoreredi Retraite F

igo Quebec,chez M. Isato Mar] soour Mme Rod. Gurcenu. el prié « «hord ue pnéeatiste Dieu ne refuse rien ua ciel à ceux cet excellent hôtel vis ; F “ire." Pr A S ermees

Bisson. en todie chose, Pr, tes SATIES ONCE qui, sur la terre, ne lai ont rien re- RYT "i me
pin et MuseHenri Langlois, CN, Adélard Hétie, de Grand'- chacun leur domaine à entiere. ‘usé, LES VOYAGES HONE Pt Lis€ He de ses get Au Couvent d
“M. et Mme Emile Jucoh, M. Mère, chez son frère M. Alphonse leui-éire ce domaine 1+ Af Cet pourgaeoï ML Mexanedre _ are gloLame ratrice: vent de Marie-Répa.

me lréné Jacob, M. el Mie Hélie, et son beau-frère M. Joseph Clé départi on peu au hasard, Les Masseron a composé ces dévoies 55, rue St-Jacques Ouest, 199) Ce ! ; ve = u, Monte or Pour§ : fi i
Hue Gervais” ol M. Gédéon! Bisson. attributs des sais ont le:i” histoire (prières: Aux Sainis d'auirefois Montréal, Canada La a SECTE une exectiente =1- 27 paniers illes: Du 23 4,

neviève © “meus hard et sa! ct learlégende. L'anneau de sainte |ssour les 1 = d'uai hui: Ji . ( : ;
nglois, de Ste-Geneviève de Ba- M. Eapliémens Bouchard et sa « legende, se [pour les Mommes d'asjourd'hui: a ee de TocoCo tt Wn

AK chez M. Léopald Massi- {famille sont revenus d'un voyage; Catherine s'est, comme sn sul [cest an charmequedefeuilleter Ait cours de l'exercice. le caital, Pourjeunesfilles: Du bau
"to 6, .
Le, LA, el. Mme L-P._ Cionin,
Cds Trois-Rivières, chez M. Chs
“Gouin. .

CC —Mle Eligne Trottier, de Chaw-

““plgiv. chez M, Donat Lahisson-
“nière,

* —M. el Mme R.-L, Grant, des

Trois-Rivières, chez le Dr JF
‘Toutant.
=Mies |Berthe ie,

‘Laure apeurièresde Picrreville
=chsis.LaTRee

. 2M. et Mo Ronnéo *Detisle.
“des Trois-Rivières. chez M. Olivier
StCyt,

  
 

de quelques semaines aux fal5
Unis.

Elections municipales

le huitMercredi dernier, Janvier
javaient lieu les éleclions des cot-
scillers pour la municipalité du vil-
Inge. Les trois conseillers sortant
de charge étaient MM. Trefilé Guil-
bert, Alfred Guay et Rodolphe Gar-
ceuv, celui-et finissant son lroisiènre
terme. Les trois nouveaux, tous
êlus par acelamation sont MM.
J-1. Houle, marchand, Armand
Mongrain, barbies, ef Xavier Guay,

CALL et Mme A. Naud, des Trois | honlenger.
Rivières, chez M. N.-E, Constantin.
-—Mlle Béatrice Lahaye, de
Mantréal, chez M. Henri Marchil-
‘don.

"ONE, Chs-lé.* Brunelle,. de La
Rlèche, Sask. chez M. Georges
Branglle.
—Mlle Adrienne Massientte, de

- Montréal, chez son père M. Joseph
Massicotte,. LS
—Muie Eudore Giguère, de

Montréal. Mme IL Gervais, de
St-Timothée et M. François bu-

,haye, de Lachine, chez M. Areude
Lahaye.
= —Me A.-8, Cooke, Mine J.-L.
Magkewzio et M. Laurent Mac-
‘Kengie, des Trois-Riviéres, cher
MM. W.-P. Grant, MLD
M. et MmeÀ. Hogue, de Mont-

“peal, chez M. Joseph Lacoursiére,
CN jontréul et M. * yotaire Henri

anq-Mars, des Frpis-Rivières,
Be)M. Ephrem Cing-Mars.

® M: J.-R.: Bennett, de Chicon-
mt,by M. DrA, Desraehes.
*M, êt Mme N. Arcand, des
feetRivières chez M. Jos. Ar-
ad,

* —M. et Mme I. Aubry, des
Prois-Rivieres, chez M. Lucien
bu
M, Hervé Brunelle, avocut.
® GrandMére et M. Ovily Brun-l-

dos Trois-Rivières, chez leur
Lo Mme Elzéur Brunelle.
ML ét Mme IL St-Laurent.
Le St:Romuald, chez M. Modeste

régoire.
*—M, Majorique Marchand, des

Trois-Riviières, chez M. 5 -N. Ma-
-“ehand.

—M: et Mme A. Dubord, de
edf=de la Pérade, chez M.

Artliur La Bissonniore.
5 M. P, Duplessis, des Trois.
“Rivières, chez M. Jeffrey Veille,
Mlle Isabelle Lahaye ct MM.
‘Hector Duracher, de Montréal,

- BeyM. Hoi IValiaye.
MEUXInyot. de Quéher,

“chez M. Richard L. Labissonnière.
-—M. et Mine Onésime Lehnuil-

“ler, "de Montréal, chez M. Arthur
JLeRolller.

voa M. D. Léveillé, de La Reine,
ly M: -Hopace "St-Cyr.

—Mlle- Germaine Lacoursière.
dewo Pétade, chez M. Alfred La-

BAEmérie Nohert.-est de
tour d'une promenade à Montré-
al.
—M, et Mme D.-A. Desroches

sont allés à Montréal dernièrement.
- —M. .Onésine Léveillé a été
nommé ‘îmarguillier à lu place de
:M. Joseph Chateauneuf sortant
de charge.
‘Trois nouvéaux couseillers ont

dius‘dernièrement: MM. J.-A.
+ SLCAuguste Bouchard et Ar-
“marreTe

LAPOINTE
21.7 DULAC

ti“miatguiliiér ‘

4;Joseph Bisegon, a 6té élu mar-
= guilliez pour remplacer M. Achille
"Pothier,“sortantde charge.
$ dis

“Na t vient.

LE“bL-NEme Alexandre Biron, de
‘Chicane, Muss: en voyage de

 

» rau

6. €someut de Lnebine,
pifrère ME. Fer: ’inand Co-

tenu.
&AM:Rodolphe Garcoau a passé
:" quelques jours choz JM. le curé Bi-

de: ges: dede Chai plain.
Güfceau él ‘Spun fils

SAINT-LEON
Va et vient

M.et Mme TrettHé Bergeron ont
pussé quelques jours à Grand'Mère.

- -M. L-Georges Mayrand, de
Montréal, ainsi que ses enfants et
M. Arthur Mayrand, en promena-
de chez M. Bugéne Mavrand.,

M. l'abbé Adélurd Lupien, eu-
ré de lu Baie de Shawinigan, en
promenade chez Miles Fyvéling el
Sophie Lapien.

M. et Mme Arthur Plourde et
leur fillette Marguerite, de Lonise-
ville: M. et Mme Conrad Plourde.
el leurs enfants de Louiseville:
M.et Mme Willie Prince, du Cap-
de-la-Madelcine, eu visite chez M.
Eugène Plourde a l'occasion des
fêtes.

- MM. Antonin et Richard Gi-
guère el Mlles Germaine et Eliane
Giguère. de Ste-Ursule,en  prome-
nade chez leur oncle M. TFreflté
Bergeron.

-M. l'abbé Philippe Lesage. eu
promenade dans sa famille.

Mlle Evélina Chevalier, de
Montréal, en promenade chez su
soeur Mme Vve Hector Ferron,

Mme Donat Arsenault et son
pelit garcon de Montréal, eu pre-
menade chez sa mère Mme Vve
Joseph Houde.

M.et Mme Philippe Paillé et
leur fils adoptif Armand Moreau,
de Montréal, en promenade chez
M. Joseph Paillé et M. Edonard
Moreau.

M. et Mme Elphége Béland,
M. et Mme Alphonse Beanregard
et leurs enfants prete el Gaston,
de Ste-Augèle, M. el Mme Phy-
dime AE, et leurs filles
Miles Flore, Ella et Germaiue Lu-
coursière, de Louisevilles M. et
Mme Bruno Lemay, de St-Nareis-
ses M. et Mme Michel St-Pierre.
M.et Mme Philippe St-Pierre, et
teues enfants Marie-Paule, Gérard
et Jean-Paul, M. et Mme Maurice
St-Pierre etleur petit garçon René,
Me Marie-Rteine et Yvonne St-
Pierre, M. Côme St-Pierre. M.Lu-
cien Burelle, M. Edgur Chevalier,
éliuient au souper chez M. Noé La-
coursière dimanche dernier.

-M. l'abbé Fleury, en prome-
nude ier son pèreà l'occasion du
jour du Fan.

—Mme Vve Hector Ferron et sa
fille Yvette Ferron, de passage aux
Trois-Rivières la semaine dernière.

--M. Alexandre Lemay,
Montréal, en promenade chez
père M. Victor Lemay.

de
son

---Mlle Marie-Louise Paillé, de
Louiseville, en promenade chez M.
Joseph Pnillé.

-—-Mlte Cécile Moreau, de |Loui-
sev ile. en promenade chez son père
M. Edouard Moreau.

—MAM. Joseph et Léa Plourde et
Mile Annie Plourde, de Montréal.
en promenade chez leurs parents.

-—Mme Wilfrid Houle, de Nico-
let, en promenade chez M. Joseph
Paillé, à l'occasion du jour de l'An.

—M. Albert Auger, de Mont-
réul,en promenade chez son grand-
père M. Ambroise Grenier. di-
wanche dernier.

- Mme Majorique Lucoursière,
en promenade à Montréal, la se-
maine dernière.

—Mine Adolphe Lacourstère, en
promenade aux ‘Trois-Rivières, lu
semaine dernière. 

ehunge en roue ei le balai de sainte
Marthe eu gouvillon, tandis que les
Lrois officiers, tirs de prison pur
saint Nicolas maitient en en-
fants au salir, le dit Ta

CHAMPLAIN
M. l'abbé Eddie Hamelin

passé quelques jours chez sa mère
Madame Hamelin,

M. abhé Dolled Duval,
eblez sis parents, M. et Mie Té
lesphore Duval, devant les vitenn-

“Jes du jour de Pan,
| Mlle Marguerite Bailly rece-
vit tutimement dun bridge jeudi
ie 2 janvier.

Les invités éisient Miles Meur-
elle Ricard, Marie-Jeanne et Blan-
dine Saint-Cyr, Catherine Pine
tal, Marie-Borthe Massicotte el
Crstde Bailles: MM, Jean Leblanc,
Jeon Ricard, Paul Fsumothe, Pierre
Leblane, Léon of Robeet Areand.

M. et Mme Damien Levasseur,
M. Ferre Levasseur et Me Ma-
deleine Levasseur, de passage chez
Mine Aime Levasseur,

Mile Meareellr Ricard of M.
Jean Ricard. de Grund Mere, onl
passé quelques jours chez Mlk
Marguerite Bailly,
"Me Julienne

Cap-de-la-Meulelcine,
Mopgrain,

Miles AHce él Yvonne Bertrand
de Montiéal, «L M. et Mens 6.
Drolet. de Québiee, soni venus pas-
ser quelques jorps chez Moet Mme
Georges Bertrand.

M. el Mme Albert St-Cye,
chez Mme Lucien Carignan, lundi,
le 6 janvier.

NM. Henri Beaudoin el ses one
fants Gabriel, Gilles et Fernand,
ainsi que Mane J.-N. Beaudoin,

se

is ge

 

Rousseau, du
chez M.

des ‘Frois-Rivières, et Mme J-A.
Forest, de Shawinigan chez Mme
L.-\. Billy.

M. le docteur Auguste et Mine
Massicatte ainsi que leur nière
Mie Marcelle Massicotle sont ve-
nus chez M. et Mme Emery Mas
sienlte,

Le Whist donné par tes Fermie-
res samedi, le oF Janvier, a eu de
beaux résultats. De nombrevx
cl jolis cadeaux furent offerts aux
gagnants.

VENTE PAR LE SHERIF
Canada,

Province de Québec,

No 638 (1929)
LES CURE ET MARGUIL-

LIERS, de l’Oeuvre et Fabrique
de la paroisse de St-Luc-de-
Vincennes, demanderesse;
vs Joseph-Olivier Michaud et al,
défendeurs. Comme apparte-
nant à Delle Monique Michaud
savoir: Partie no 340, du ca-
dastre officiel du comté de
Champlain, pour la paroisse
de St-Maurice, avec bâtisses
dessus construites.
Pour être vendu à la porte

de l’église de la paroisse de St-
Maurice, dans le comté de Cha-
plain, le vingt-huitième jour
de janvier courant 1930, à une
heure de l'après-midi. Bureau
du Shérif, ‘rois-Rivièr.s, 13
Janvier 1930.
Un renvoi signé est bon.

PHIL. LASSONDE
Shérif.

AVIS PUBLIC
Canada,
Province de Québec,
District des Trois-Rivières,

LA CORPORATION

Est par le présent donné
quela liste des électeurs ayant
droit dans la cité des Trois
Rivières pour l'élection d’un
député à l’Assemblée législati-
ve de la Province de Québec,
a été préparé suivant la loi;
et ru’un double cn est déposé
au bureau du Greffier de la Cité,
à lHôtel-de Ville, des Trois-
Rivières, et est à la disposition
de toute‘ personne intéressée
pour son information
Trois-Rivières, ce 15 janvier 1930

Le Greffier. 
District des Trois-Rivières. C. S..

ce livre aimable eb divert, qui fait
léfiler sous nos yeux les naïves
images popaluires de jadis,

Voiet sainte Anne, grand'mère du
petit Nicolas, patren des écoliers,
qui dépose bonbons et joacis ul
ieddes petits its endormis: sium-
te Catherine, amie de Jeanne
l'Arc. lu patronne des philosophes
«t sdrtout des jeunes filles. sainte
tatherine au fameux bonnet, celle
que décent bravamumneni. chaque 25
tovembre, les coasettes de la rue de
au Paix.

Voiei. sainte Anne, grand mere
la velit Jésais. qui doit présiderà
l'éducation des jeunes filles d'au-
jourd'hai, an veu tres ‘à lavage.”

Saint Yves, vuiren des ceus de
justice.

Saneliis Yve erat Brito
Advocats + non lairo
Res miranda aonulo!
Irrévérencieux éloge qui cou-

dans dut cou tousles re ns de ro-
hee mais qui oblige le bon saint
Yves par wmanicre de dommages et
intérêts, à prier jusqu'à la fin des
LENS DOIF ses confrères ainsi can-
lemmas,

Voict les patrons des mm! decins,
sauts Côme ei Damien, si chers à
Frs Angdico, el dont le sinevau
Mods a laissé leur émnavante his.
toire: ceux qui, à la fin du Hle
1ècle, avalent organisé, nous assatr *
M. Masseron, IAssistance madieale
vralaite et qui ne déduigna/ent
pus de soigner les bêtes de somme.

Voici saint Francois de Sales,
notre patron. 4 nous autres Aeri-
vaing catholiques: sainte Cécile.
“qi règne sur les orphé‘ofis: sainte
Catherine de Sienne, dont les dna
estont rienst an jeur le waren.
= il est vent de dire (ue enn se
sassail en Îtalie

-

et qui mérite
nonrtant d'être invoqués var les
voliticiens «tk > divlomates, elle
qui sul mener à bien les inirignes
les plus déficates au milieu du plus
veand dex contliis,

Voici saint Eloi, saint Joseph,
qui doi réseudre de nos jours lu
“rie des loyers, ti qui Uraava, mal
gré tout. un logement à Betlik%em!
Mais qui. devant Péiable, ros

clamerait le conferi moderne!…
Voici sainte Zite de Lucques, ser-

vante medèle, qui peurrail aussi
résoudre une auire crise, cell+ de la
domesticité, elle qui demeurn civ-
quante ans chez if signer Fanti-
nelh..où vlle fi, à vrai dire. sou
vurgatoire et celui de vlusieurs au-
tres par surérogalion.

Votes saint Dismas, le bon larron,
qui nods protège conire les voleurs,

 

 

non contre cet honnête homme de
brigaud des grauds chemins qui ne
sil dire que: la bourse où La vie,
mais contre l'élégant eciec quine
dérobe nas, mais se fait remettre.
el ne rend pas,

Vedet saine Christophe. aczt la
médaille, fétiche à lu mede, treuve
st place sur les autos endive to klak-
son et lu mucnire plaie, saint Chris-
tophe, qui ne connut jamais, le hon
géant, que ses deux pieds 5r°ur mair-
cher et qui devient patron des auto-
mebilisies!

Voiect encore saint Bernardin de
Sienne, le merveilleux prédicaiear
saine Antoine de Padoue, chargé de
Fire retrouver aux hommes d'uu-
jourd'hui leur Lens perdu ei leur
bons sens écarts saïnl François

d'Assise, qui connué et dispense la
juie parfaites saint Pierre, oie
clefs du Paradis: la Vierge hénie.
can, qui 1e ds garde sur la ierre
ei nous accnetlers un jour dans Ta
vloire.

Tels sont les sainis qui d'filent
ainsi sens nos regards lorsque nous
feuilletons ce livre, où tant d'ironie
charmante ironie qui Firmarence
di peu aux ceuvres ée Paul Cazin.
dit le bienheureux Paul-- ei tani
de naïve confiance s'anissent à une
st précise éraditien.

Les sainis ainsi honorés par M.
Alexandre Masseron sereni plus
sodvent invoqués, Ei leur auréole
en deviendra plus lumineuse. puis-
que les prières faites aux élus ang-
mentent leur gléire. Morsla grâce
de Diea, conduite par leurs mains
hénies, retomlera sur leur dévoi.
Amen. aman,

Geneviève Duhamelet,
“La Vie Catholique”

 

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
nepsie, artério-stlérose, mor-
phinomanie, alcoolisme, etc.
Applicationdes dernières mé.

Hiades scientifiques y compris:
Cure d’cau, électricité, mas-
sage, bains de lumiêre et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc.
Cenfort moderne, service

d’ascenseur, solariums. Prix
trèsmodérés; chambre et
sion depuis $14.00 par semaine.
Prospectus sur demande. 
 

 

 

l. Argent...

!. Billets de la Banque. ..

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1929

ACTIF

 

.… ..$ 13,679,498.87
2. Montantdûpar Jautres banques. 7,674,178.09
3. Obligations canadiennes des gouvernements et munici-

palités.. . 37,462,337.95
(comptéesaau-dessous de la valeurr marchande)

4. Obligations publiques étrangères. . 1,444,756.49
(comptées au-dessous dela valeurmarchande)

5. Autres valeurs. , 2,704,685.78
(comptées au-dessous de la valeur marchande)

6. Prêts à demande. . coe... 15,011,988.30
(garantis par des titres d'uunc valeur ‘marchande

largement suffisante)
7. Prêts courants ct escomptes. .. …. cove... 68,764,952.93

(déduction faite de toutes créances douteuses et des
fonds de prévoyance)

8. Immeubles, créan e4 hypothécaires ct autre actif. 1,823,628.06
(comptés au-dessous dela valeur marchande)

9. Immeubles et mobilier de la Banque… i ...  5,550,503.03
(comptés au-dessous du prix coûtant et de la

valeur marchande)
10. Divers (valeur réalisable)..................... 1,129,109.47

$155,24245,638.998

PASSIF

$ 11,915,894.00

 

2. Dépôts (épargne comptes courants,, correspondants). 127,997,864.83
3. Divers . 1,025,514.31

Passif enversle public. . . 140,939,273.14
Passif envers les actionnaires (capital, rréserve ct profits

non divisés)... reer 14,306,365.84

$155,245,638.98

 
  

$7.000,000, ei le fonds de réserve à
été porté à 7 aniffions.  L'actif de
La Banque s'Clève ii S133.245,698, à
ripprocher de SISOLIV DCE nn 30
Hventhre Is, Lu iwide inmé-

 

dialement réalisable de Vaui, soit
BITTE eal lEquivat +4 de
35.9500 du passif cavers be oublie.
Le este le plus ievczortust de l'ite-
UP est nalureHeimet celui des orêls
courants et escemjitez ils"A hit
SERS00.056, Comite S6H286.530,

la fin de l'exercice precede. Les
dénols forment ane anime de
SIZOSIS186, Les béacfices nels de
l'exercice resserieut à s1,053,690,

ce qui représente. sar des B2 inuis
anbéricurs, une augmertaiien de
lus de 107,008, Les aclion-
Maires ont reélu le « nseil d'admi-
Matration de la Banque, qui est
ainsi ecmsesé: Ces Ven, F-L
Bétque. G-1. Amvet, J.-M. Wil-
seu DOL L'Esoéranee. sir J.-
Gec. Gurueau, MM. A-A La-
rocque. Ch, Laurendeau. CR.
XA-N. Drclet Armand Chant,
Léc-C2 Msau, Beaudry Leman.

  

 

 

‘HORAIRE EN VIGUEUR

Départ des Trois-Rivières

Trains pour Montréal

2.50 a.mn. tous les jours
9.25 a.m. jours de semaine
11,25 om, jours de semaine
$5.35 pan. Lous les jours
5.00 pan. tous les jours
7.08 p.m. tous les jours.

Trains pour Québec

+.05 a.m. Lous les jours
7.20 a.m. jours de semuine
12 midi tous les jours
1.05 p.m. jours de semaine
3.15 pom. jours de semaine
7.00 p.m. dimanche
7.30 p.m. tous les jours

Trains pour Grand’Mère

6.30 a.m. tousles jours
12 midi de
3.45 pam, do
7.35 p.m. ilo

Trains pour Gdes Piles

10.20 a.m. jours de semaine
7.00 p.m. do

Pour réserves de places dans
les wagons-lits et wagdons-sa-
lons, s'adresser au bureau de la
ville, 122 rue Notre-Dame, Tél,

ui été adginenté de 85,500,0C0 à| février ;

vrier.

Jeunes Filles,
Dames, du ler au 5 avril
Jeunes filles, du dau Wail,
Ouverture:

s’adresser a:

quit vous fuire distinguer les faux Ë
amis
déjà son côté

Pour Dames: Du 17 au 2 fé. §

JeunesFilles, du 6aul0mars 8
du 20 au 24 mars,  7 hrs p.m. Clé. A

ture: 8.30 hrsa.m. "A

Pour tout renseignement,

Directrice des Retraites,
117, rue St-Ckarles, à

Les Trois-Rivières à

Quand l'adversité ne servirait

des véritubles) elle ayn À
utile,

 

 

N
|Bureau de placementEPA'avesleCrau

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Gagnez tout en apprenant métier Méca.nicien d'auto, do batteries, de Souduse
autogène, Vulcanisateur, Electricien,
Briqueteur, Placrier, Barbier, Salon de
Beauté. Bonnes positions. Ecrivez ou ve.
nez voir. Livres d'Informations Grats.DOMINION TRADE

' 1107 BLVD. ST-LAURE Sook >   
 

 

| & Cie

 2001 - 2002, ou a la gare, Tél. 2¢

 

Hôtellerie Matane

A. Bélanger, Ltée

Immeubles St-Roch

Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L. LETOURNEAU
9, rue St-Pierre, Téêl.:205 

 
PLACEMENTS RECOMMANDES
SO

cea6%

cere 6%

6%

Cie Elect. Lac Bouchette’ 6%,

Immeubles St-Paul .....6%

 

Renseignements additionnels sur demande

 

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais

La Corporation de Prêts de Québec

Agents ne Bellemare,

PRPIEFFPRPFLIIPIPIIPIRAAIIA À

Pour une

plus grande |

protection!

L.G

BEAUR
Maison fondée à Montréal

en 1892

Etablie aux Trois-Rivières

en 1919

Membres de la Bourse de

* Montréal

Membres du Curb de

Montréal

MAURICE LANGLOIS

Gérant

153, Notre-Dame

Téléphone 1180

Les Trois-Riviéres, P. Q 

 

 Rend ment
$98.50 6.30%

100. 6.

100. 6.
Lib: ivfHOG

100. 6.

is
[Auguste Desmard

| Peseville,rel: 171  St-Barnabé, Tél.:  



 

apa ;

L'ANNONCEBIENFAITE |
   

  
  

  
      

  

Le vrai journaldes Fan

  

 

  

 

 

re | : Lecture iaine ét
est le phare ail guide 4 instructive
l'acheteur averts. ° etle a

r
gnez coteplus acha- il Chiffres de circulation

Fondésera bientôtfermé i
fournis sur demande.*

pe

ee TITITT 8pm PAGE TROIS
Li Les LL er ererer . th
  

 

[ESDEVOIRSALA MAISON
Devant la commission scolai

a longueur des d

ce fait mainten
ant s

Jes enfants,
ur

ayment-abscr
bantes

de continuerla pratique en cours,

Jongueurde la tâche impose aux en

Le problème n'est

ur beaucoup, la période scolaire

1 Ince Ja

ance, il faut laisser x:

a de jeter les bases d'unc forte sa

La question reste € "utable. Le

moyend'entente, où ni le «develcppe

agge de connaissances ussumticlles €
gage Yt ©
compromis.

ny

 

a par de doute queles

heures d’étudesinter minables, sont fas |

profitables au progres intellectuel des cofants. Ii faut, dans
sibles, que
Je travail, de lu variété. I semble
tions enstignintes, là où l'on garde les élèves pour lus heures d'études,

cvoirs imposés aux élèves à la maison.

ur la question de savoir s’il est préférable de laisser

une fois In classe finie, libres de devcirset d’études nécessai-
dons une plus cu mains large mesure.

nas facile à résoudre.

re de Mentréal, quelqu'un a critiqué
L-, discussion

Ou bien
quitte à limiter lc plus possible la
fants, en sus ‘des heures de scolarité.

Il eut entendu que
coincidant avec 1a période de creis-

grande part aux exercices corporels, étant plus anxi-
ntéque lesbases d'un solide savoir.
mieux semble bien de trouver un
ment corporel ni le besoin d’un ba-
Ins In Vie ne seront fâcheusement

heures du classe trop icngues, et les
tidicuses, ct cn sonnre, piue nui-

bien que généralement, nos institu.

ont assez convenablement réparti les heurce de classe, de récréation

et d'études. Aussi, nous crayons que pour cos élèves, désignés sous

le nomde ‘quart de pension”, il n'y a pas de devoirs ni d’études à fuire

à la maison. C {

classe a étéfait ñ l’école,
C'est due, en samme,

sous In surveillance: du maitre.
tout 1: travail préparatoire à lu

Mais pour les élèves qui ne vont à In classe que juste les heures

d'enseignement du maître ct sont l

midi, il est admis que le devoir à la maison s'unpose.
ibres dès quatre heures de l'après-

Autrement, c:s

enfants n'auraient pas la méme somme de travail à accomplir que leurs

condisciples *quart-de-pension”. Il resteraient avec le seal enscigne-

ment du maitre, sans le travail personnel qui complète cet enseignement

etluiest indispensable pourle meilleur profit à tirer d'un cours d’études

Il faut done. des devoirs à l'enfant que l’ou pousse 1 rie d

Que l'enfant soit obligé ainsi àquatre heures de l'après-midi,

travailler à la maison, la chose est inévitable. |

Somme toute, ce travail suppose la surveillan-qu'il en soit autrement.
des parents.

ser l’écolier, une
Et cela vaut mieux ainsi. ue

fais sorti de classe, libre de courir la rue, le cinéma, la

a la rae dés

Commant vo idrio ns-nous

Infiniment inieux que de lais-

salle de pool, ou autres endroits qui ne valent rien pour la for mation

morale, ni pour la santé. Tout ce qu'on peut désirer , c'est que la lon-

gueur des devoirs ne soit pas démesurée, ni les leçons à apprendre, trop

copieuses. Mais il faut les uns et les autres, à l'en fant que l'on garde plus

longtemps à la maison, comme pour

cole.

celui qui passe plus de Lemps à l’é-

Hest nécessaire pour cula queles parents aient la générosité de faire

toute ieur part quant à ce qui rega

on n’est pcs assezen Moyenspour C

rde l'instruction des petits. Là où
cnfier l'enfant à la surveillance dus

maîtres durant l'étude, il faut s'astreindre à jouer eu rôle de surveillant

d'étude à la maison. Et le faire courageusement. Nous comprencns

que avec nos coulumes actuellement en cours, la chose peut signifier

œut près d'une réclusien forcée: un peu la prison.
éâtre, au cinéma, en automobile
dis de l'année ne s'uccommodent

Les courses au
l'été, qui vident ln maison tous les
pas sans doute avecla rigidité d’un

“ mitre d'étude. Mais qui csera dire qu'il ne serail pas encore mieux

den venir là, de revenir à la période heureuse et pacifiante des belles

sirées de famille d'autrefois, passées sous la clarté de la lampe, et

dans la douce chaleur de l'intimité.
kon cu traçant laborieusement le
l'oeil vigilant de la mère, sont encore

Les petits, étudiant à haute voix la
devoir sur la table de cuisine, sous
plus en sûreté, au point de vue phy-

sique et moral, que les galopins de la rue, qui n’ont ni devoirs, ni leçon,

npère, ni mère, à la maison, ct partant plus de famille. ;
Quelqu'un écrit à ce sujet que la longueur des études devrait

meins nous alarmer que le déplzisir manifeste de la jeunesse d’aujour-

d'hui à l'égard de l'instruction. Nous ne pécherons jamais par l’ex-
cis de vouloir tout apprendre: il n'y a pes de crainte à avoir à ce eujel,
Au reste, dans Montréal même, il se trouve des écoles où Jes enfants

vont rien à faire À la maison.
mieux, ni pour les enfants, ni pour

Un journal de la métropole se demande:
leurs devoirs alors? En classe? C

H semble que les choscs n’en vent pas
les parents. (

“Où ces élèves font-ils
‘est invraisemblable. N'est-ce pas

enlever au professeur une pertie du temps consacré à l'explication dc
son cours? A ce compte-là lesenfants devront doubler leur scolarité,

S'ils veulent parcourir tout le cycle de leurs études. Si les écoliers ne
font pas de devoirs à lu maison, c'est infiniment malheureux pour eux

au double point de vue intellectuel et moral. Si la jeunesse n'a pas à

s'occuper séricusemnl quatre soins par semaine pendant une heure et
demic ou deux, à quoi sengera-t-elle? A sortir? Avec qui?
Cette façou de comprendre l’imgort

Où?

ant problème pédagegique qui nous

occupe, ne contribuera pas à préserver notre vie de famille déjà si déla-
brée. Est-ce dans la rue qu'on prépare son avenir? Il n’est pas né- ;
cessaire d’insister’”.

Le même confrère ajeute avec bon sens…:
Cela n’est pas facile à notre epoque.vie, et au plus 161.

Il faut gagner sa
Le succès

de la vit de notre jeunesse devru être Fait de travail inlassable et suré-
Togatoire. Elle oublie d'y songer . D'autres pensent pour elle. À
qui fera-t-on croire que l’écolier qui n'a jamais rien À faire, le soir,
à la maison, aura quand même dans la vie, la passion, la hantise du
travail? Est-ce à une autre condition qu'il pourra deminerea besogne,
compter dans son milieu social, faire oeuvre de bon citoyen!”

Et la conclusion est celle-ci:
telligemment servie toutefcis, sont nécessaires.

‘les devoirs à la maison, à dose in-

Is aident à mettre
dansle coffre-fort de la mémoireles notions acquises pendant la journée.
Ils favorisent uncertain ralentissement de l'activité cérébrale, mais ne
l’arrêtent pas.
tudes, le lendemain.
devoir qui a été donné”.

C'est ue précieuse disposition pour la reprise des é-
Is invitent quotidiennement à la perfection du

i Il n’est pas impossible que ces idées viennent d'ui homme averti

€n science pédagogique. À tout le moins, nous les trouvons présenta-
les. Le devoir à la maison par sa

Une tâche écrasantela chose estclaire.

longueur, ne doit jamais constituer
Mais supprimer le devoir

Surtout pour les enfants qui n'ont pas l'avantage de faire leurs études
à l'école, paraît une proposition impraticable.

——

Joseph Barnard,
 

Solution a la
question des
prix du papier

LES JOURNAUXAMERICAINS
IRAIENT S'APPROVISION-NER EN EUROPE

des ork, 13,—L'ass ociation
séditeurs de journaux des Iétals-

projetede mettre à l'étude un
ours “ éveloppement pour des
jour curopéennes de papier à
it en vue d oblenir ez pro-

« meilleur marché qu'ils ne
peuvent le faire au Canada ou aux
lats-Unis.

u dernière édition de Editor and.

Publisher assure qu'un projet a été
sountis à une récente réunion tenue
aux queeliers-généraux de Passo
ciation à New-York: Vidée serail
d'amener le produit européen sur
le marché local en aidant les pro-
dueleurs à augmenter la capacité
de leurs moulins el à améliorer la
qualité de leur papier. _.
Un groupe de banquiers aiméri-

#ins fournirait les fonds nécessai-
res pour ces fins à des moulins de
Suède, de Norvège et de Fintande.
Ouassure que Chase National Bank

el Nationgl City Bank de New-
York sont intéressés au projet.
On espère pouvoir bénéficier de

corlains avanbages: bois & meilleur

marché, main-d'ocuvre moins dis-

pendicuse, intérêt moins élevé sur

capital cL (ransporl plus économi-

que sur "Atlantique. Les produe-

Leurs semidinaves pourraient ven-

re à $10 lu Lonne meilleur marché

que ceux du Canada, 

  
 

COMMENT RECONNAITRE LES MAUVAIS LIBRAIRES

Dans le numéro du 12 décembre dernier, nous avons classé
les mauvais libraires en trois catégories: les FRANCHEMENT
MAUVALS, les ERRONES et les IGNORANTS; et nous avons
montré comment ils font oeuvre néfaste, immorale et impie.
Aujourd'hui nous allons vous indiquer un moyen de reconnaître
ces mauvais libraires,de vous en éloigner et mêmede les conspuer.

Si vous trouvez chez certains libraires des livres ou revues,
faisant partie des collections dont les noms suivent, vous pouvez
être sûrs que ce sont de MAUVAIS LIBRAIRES:

Cette liste n'a pas la prétention d'être complète, puisqu'elle
ne peut comprendre les publications à venir ni celles qui main-
lenant sont assez convenables et qui doviendraient mauvaises
par la suite:

MAGAZINr= :

Film Fun.
Screen Land.
Screen Book.
Screen Secrets.
Classic.
Motion Picture.
Picture Play.
“Your Body".
Fhotoplay.
Theatre.
“Le Sourire".
Eye Ojener.
Dance.
Le Film. «De Montréal.»
Matriage Stories.
Cupids.
Rouch of Romances.
‘La Revue du Foyer’ (de Montréal).
Etc....Etc....

COLLECTIONS MALFAISANTES, A REJETER

Les
Les
Les
Les
Les

I.

Albums joyeux; Nilson.
As de l'Amour; Editions des Romans Choisis."
auteurs populaires; Ferenczi.
beaux films d'amour; Éditions modernes.
beaux Romans d'amour: Tallandier.

Les beaux Romans d’aventures; Tallandier.
Les beaux Romans populaires: Tallandier.
Bibliothèque curieuse: France-Edition.
Bibliothèque du Poilu (déjà interdite par le Ministre de la

guerre circulaire du 26 déc. 1916.)
Bibliothèque Nilsson ‘Série bleue) Nilsson.
Ce qu'on lit à vingt ans. France-Edition.
Chefs-D'oeuvre du cinéma; Tallandier.
Collections d'aventures; Société parisienne d'éditions OF-

fenstadt.
Collection de Bibliothèque; Fayard.
Collection des Dames; Albin Michel.
Collection gaie; France-Edition.
Collection illustrée; Flammarion.
Collection populaire. Ferenczi.
Contemporaine-Collection; Albin Michel.
Conteurs du 18e siècle; Flammarion.
Conteurs jovetix; Albin Michel.
Conteurs inédits; Editions Kemplen.
Cocurs: Nilsson.
Coquette-Edition.
Edition moderne illustrée; Ambert.
Editions du Roseau.
Family-Collection Ferenczi.
Filsm d’amours; Société parisienne d’éditions Offenstadt.
Frivole; Editions moderne.
Gauloise; Edition Prima.
Grande Collection illustrée. Rouff.
Grands Conteurs populaires: Librairie des Romans choisis.
Grands Criminels; ‘‘Les reportages populaires
Grands films; Société parisienne d'éditions Ofenstadt.
Grands Romans; Ferenczi;
Grands Romans; Albin Michel.
Grands Romans-Cinéma; Ferenczi.
Inédits Modern-Bibliothèque; Fayard.
Juvénil; Editi.n de l’Epi.
Leurs amours; Flammarion.
Le livre épatant; Ferenczi.
Le livre illustré; Roufl. ;

Le livre national; Collection:ROUGE. Taliandier.
Le livre de poche; Tallandier.
Le livre populaire; Fayard.
Les maîtres de la plume; Baudinière.
Les maitres du Roman populare ou le Roman complet;

Fayard. _.

Les meilleurs romans populaires: Editions S.E.T.

Memphis; France-Edition. | ;

Mes petits feuilletons. Albin Michel.
Mes Romans.

Modern-Theatre; Fayard. Co

Monfilm; Agence parisienne de distribution.
Mon livre favori. Ferenczi.
Mon petit Roman; Albin Michel.
Mon Roman; Rouff.
Notre Coeur; Ferenczi. ; ;

Nouvelle Collection illustrée; Flammarion.

Oeuvres Galantes; France-Edition.
Oeuvres inédites; Ferenczi.
Paris-Romans; Editions Radot.

Parisienne Collection; Albin Michel.

Le petit livre; Ferenczi.
Le petit Roman; Ferenczi. J

Petite Collection portative;Flammarion. . -

Petite Collection intime; Éditions Modernes.

Les plus belles histoires damour; Editions S.E.T.

S s belles pensées; Nilsson. _.

fasglu (précédemment Roman D’Amour) France-Edition.

Le Roman d'aujourd’hui; Flammarion.

Le Roman inédit et Complet; Baudiniére.

Le Roman du Jour; France-Edition.

Le Roman Complet; Fayard.

Le Roman Policier; Ferenczi.

Le Roman succès; Albin Michel. |

Les Romans d'Aventures; Ferenczi. ;

Les Romans de cape et d'Epée; Ferenczi.

Romanscélèbres; Baudinière.

Les Romans Spits; Ferenczi.

Romans drôles .

Les Romans films; Société parisienne d’Editions Offenstadt.

Les Romans populaires;
Romans gais; E. Merle,

Romansgais; Rouff. _

Les Rémans inédits pour tous; Editions modernes.

Las Romans romanesques; Albin Michel.

Les Romanciers modernes Nilsson.

librairie du Progrés. 

Encyclique
“Mens nostra’

SUR LES EXERCICESSPIRI-
TUELS

À Nos Vénérables Frères, pa-
triarches, primats, archerë-
ques, évêques et aux Ordinaires
des lieux en paix et communion
avec le Siège apostolique.

PLE NL PAPE

Vénérables Freres,
Salut el Bénédiction apostolique,

Nul d'entre vous n’ignore, Véné-
vables Frères, la peusée et l'inien-
tion qui Nous dirigèrent lorsque,
au débui de l'année, nous avons
annoncé à l'univers-eatholique un
Jubilé extraordinaire pour celébrer
le ciuquantième anniversaire da
Jour vi, venant! de recevoir Tordina-
don sacerdotde, Nous avons offer;
pour ta première fois le divin Sa-
crifice. Comme Nous l'avons dé-
claré solennellement dans lu Cons-
ation apostolique Auspicanti-
bus Nobis, publiée en daie du 6
janvier F9, Nous n'avions pas
sedlement l'intention d'inviter
wns Nos chers fils, l'immense fau-
mille chrétienne que le Coeur Lrès
bon de Dieu à confiée à Notre
coeur, à prendre part à lu joie du
Père commun el à rendre grâces
avee Nous d’un coeur unanime au
Dispensateur supréme de lous les
biens; Nous avions encore el sur-
Loul tr douce espérance qu'en ou-
vrant avec une paternelle libéealité
les trésors des bienfaits célestes
dont’ la dispensation Nous a Clé
confide, le peuple chrétien saisi-
rail cetle heareuse occasion d'aller-
mir sa foi, d'uagmenter sa picié
et son effort vers lu perfection et de
conformer lidèlement à l'Evangile
si vie publique el privée: de là
nuîtrail, comme un fruit agréable
de la paix el du pardon implorés de
Dieu, la paix des individus et de ln
sociélé,

La pratique de la retraite per-
pétuera les grices du jubilé

EL cetle espérance n'u pus été
vaine, En eff-;, l'élan de piété
avec lee: 1 - "> chrétien ne-
cucillic wr pronnugaacn du jabié
ne s'est pas adffaibii avec le tours,
Nous l'avons mêtas vu eroiire de
jour en jour, avee l'aide de Dieu
qui a suscité des événements cu-
pables de léguer à lu postérité le
souvenir de coiié année sainte,
Nous avons de Notre côté trouvé
de nombreux motifs d’allégresse
en contempluni de Nos yeux, pour
la plus grands pari, cel admirable
uceroissement de fui ci de piété,
comme ssi en jouissant du spee-
tacle de la grande muliitude de
Nos chers fils qu'il Nous a CLé pos-
sible d'admettre avec plaisir dans
Notre palais cl, pour a dire, de
presser affecineusement,sur Notre
coeur. Aussi, lout en exprimant
uvee forveur Nos senliments deve-
conmnissance au Pére dos Miséri-
cordes qui a duigué, au cours de
ceile amnée jubiliire, produire,
mürir et recueillir Lunt el de tels
fruits dans sa vigne, Notre sollici-
tude pustorule Nous invile-t-elle
2L Nous pousse à faire en sorte que
ves magnifiques débuts s'amplifient
à l'avenir et donsent des résultals
durables pourle bonheur et le satui
des particuliers ainsi que de loule
lu société,

Pen daul que Nous songeons aux
moyens d'obtenir ces avantages
souhaités, il Nous souvient que
Notre prédécesseur d'heureuse mé-
moire, Léon NII portant indie-
tion en ume autre occasion de
année sainle, exhorla les fidèles
pard'importantes paroles que Nols
avons reprodtites dans la Cons-
titution Auspicantibus Nobis sus-
mentionnde, à ‘’se recueillir quel-
que peu el à élever vers des buts
plus nobles leurs pensées loutes
terrestres”. 11 Nous souvienl aus-

 

-“4

si que Notre prédécesseur de sain-
le mémoire Pie N, après avoir
sans cesse favorisé pur In parole
el par Vexemple lu snintelé swear
dolale, publin & occasion «de son
jubilé sacerdolul, une pieuse ‘“lËx-
hortation™ au clergé catholique
pleine de fort précieuses leçons
qui élèvent à de rares hauteurs
lu vie spirituelle.
Suivant les Lraces de ces Pon-

lifes Nous avons jugé bon delaisser
Nous aussi an bienfaits Nous ap-
portans un don excellent que Nous:
espérons devoir être lu souree de
vombreux el remarquables avan-
tages pour le peuple chrétien:
Nous voulons dire Jes jexercices
spirituels, usage que Nous désirons
vivement voir se répandre chaque
jour non seulement dans le clergé
séenlier et régulier mais encore
paren bn masse des laïques entho-
liques et qu’il Nous plait de laisser
it Nos chers fils comme un souvenir
de celle aunée sainte. Nous le
faisons avec plus de joie à lu fin
de cette année de jubilé sacerdotal,
Rien ne peut Nous être en elfel,
plus agréable que d'évoquer les
grâces célestes el les inexprimables
vousolations que Nous avons sou-
vent goûtées durant les exercices

spirituels; l'assiduilé apportée aux
saintes retraites qui oul, comme
autant de degrés, marqué Notre
carrière sacerdolule; lu lumière
cl les forces que Nous y avons pui-
sées pour comnaîlre el accomplir
le bou vouloir divin; le soin pris,
durant tout le cours de Notre
miuistère sacerdotal, à former par
ce moyen les autres choses céles-
less el Nous y avons conslalé un

tel bien apéré dans les âmes et un
si élannant progrès que les exer-
vices spirituels Nous semblaient
vraiment constituer un merveilleux
itoyen d'obtenir le salul éternel.

Avantages généraux et actuels
de la retraite.

En vérité, Vénérables Frères,
un regard, si bref, suil-il, sur les
Lemps que vous vivons, monLreru
à plus d'un Litre, la valeur, Putitite,
et l'opportunité des suintes ré-
collections. La plus grave mala-
die de notre siècle, la source ahon-
dante des maux que déplorent les
hommes de coeur, c'est In légèreté
cl l'irréflexion qui entraînent nos
contemporains das l'erreur. D'où
le besoin perpétuel el vidlent de
se répandre au dehors, une soif
inextinguille de richesses et de
plaisirs qui. peu à peu affaiblit
el. éloulfe dans les coeurs le désir
des biens supérieurs el les mêle
à tel poinl aux affaires extérieuros
el pussagères qu’il leur devient
impossible de penser aux vérités
élernetles, mux lois divines el à
Dieu hd-même, l'unique pringipe
el fin de lonte crénlure: cepen-
duni, dans su- bonté et sa misé-
ricorde infinie, Dieu ne cesse pus
d'attirer les hommes, de nos jours
encore par l'abondance de ses grâ-
ces si élendus que soienl partout
les ruvages de l'immoralité, Pour
guérir la maladie dont souffre
ant la société humaine, quel se-
cours plus effience et quel meilleur
remède proposer, sinon d'inviter
au pieux recucillement des exerci-
ces spirituels ces âmes amollies
et insouciantes ‘des réalités êter-
nelles? fl, en vérité, même si
ves ‘exercices spirituels n’étuient
autre chose qu'une brève retraile
de quelques jours durant, lesquels
on s'éloigne du monde extérieur el
de la foule , de ses soucis, non pour
passer le temps dans le repos el
l'inoccupntion, mais peur avoir
l'occasion d’étirlier les graves ques-
tions qui n'ont cessé d’émouvoir
profondément l'humanité sur son
origine el sa fin. “D'où viens-je
cl où vais-je”? personne ue niera
que ces saints excreices ne puissent
produire, d'I_ d'excellents fruits.
Mais ces picuses retraites appor-

tent encore tle plus grands bien-
faits: elles obligent notteesprit à
un effort pour observer atlentive-
menL nos pensées, paroles et nc-
Lions, el descendre ainsi au fond
de nons-mémes; or, cel effort esl
un excellent exorciee pour nas fa.
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Studio; Baudinière.
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ou le.grand public. Les Romanciers populaires. Fayard.
Flammarion.

Trianon; Société parisienne d’Editions Offenstadt.
Une heure d’oubli; Flammarion.
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—Ces magazinesimpies et ces collections malfaisantes sont
publiées par des officines pornographiques ,appartiennent en
totalité ou en majeure partie,à la littérature de bazar, de bagne
où de MAUVAIS LIEU,et très souvent vomissentles piresblas-
phèmes contre la religion, les prêtres et les sacrements. Leur
lecture dégoûte les jeunes gens et mêmeles adultes de leur foyer

I est donc de toute nécessité pourles familles
de se mettre en garde contre ces infâmes publications en raison
de leurorigineetde leur action-démoralisatrice sur la jeunesse:
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Vigilant. 1

celles 1 ae 3

cls. Dtscs! reivqudbie
champ d'exercices sphituels l’in-
telligence, s'habitge à mürir ‘les
queskians e((àles, posor VLE 8-
Less:, lu volonLé s'alterouig los
passions subissent Jo dontrainte
gl le gouvernement de ln raison,
les nulions luvnaines. sugemeñt
réfléehies, se conforment réelle-
ment à un idéal bien” déterminé,
l'âme alleint aussi sa, noblesse
et sa dignité, natives, comme: le
cléclare saint Grégoire Pape en
une élégante comparison de. son
Pastoral: “Comme l'eau, l’es-
prit lmmain endigué, s'élève vers
le ciel, parce” qu'il recherche le
lieu d'où il descend, njpix aban-
donné, il se perd, parce qu’ilst
répanel inntilement duns les bas-
fonds™. De, plus, eu s'exergant
aux pensées spirituelles ‘esprit
se réjouit dans le Spigneur, ge sent
comme aiguillonné par. 1d' Hine
et se nourrit d'enexprimiahles ex-
tases”, comme le remarque, aage-
mentsaine Eucher, évêque de Lyon
el, en outre, lu divine lihéralité
l'invite à goûler cpile ‘ “céleste
nourifture*HE Likctinde affirme:
“I n'y"äpk" pour l'âme deplus
suave aliment. que lu connaissance
de be vérité”. Selon l’expression
d'un auteur ancien, qui. passe

longlemps pour être saïdt Basile
c'est pour l'âme “unk école- d’en-
seignementcileste ct une formation
aux sciences divines” ‘Dieu y est
l'objet, total de l'enseignement, Jit
voie où l'on avance, et c'est pa
lui seul qu’on parvient à la con-
naissance de la véritésouveraine”

Les exercices spirituels ont donc
une extraordinaire efficicité pour
perfeclipnner les puissynees na-
turelles de l'Homme, majs , aussi
et surtout pour former ’homme
surnaturel ou chrélien. | A ‘cette
époque on le viritable, esprit. du
Christ et les idées surnatyrelles

 

  

religion rencontrent tant d’em-
péchements el d'abstacles, alors
que partout règne le nAturalisme
qui affaiblit Ia fermeté dela foi.
el éteint les flummés deJa charité
chrétienne, il importe souyeraine-
ment que Phong se soustraie à
l'enchantement dé.la“va pité”” qui
“obseurcit Je bien” et'qu’j sC'çaci he
dans une bienheureusé retraite.
Là, sous la conduite‘di’Mattre
céloste, ilse fera une juste idé
el con: prendrale prix de, livie hu-
maine qui a pour but rinle ser-
vice de. Dieu seul; il prendra en
horreur le péçhéet ses lioites; ‘il
concéviaune salutajre” eratede
Dieu, il verra clajrement, comme si
un voile tombait de deva it ses
yeux, la vanité, des choses Lerres-
tres; Lcuché ‘par lès a rhissemients
ct les exemples de Celui qui est #1
voie, la’ vérité el "il dé-

  i’ }
ité elIn vie; ilse.

pouill&a de Phoniime nnejen,il!se
renoncera à lui-même et, palel'iju-
milité, l’ohéissince, lu niorliflca-.
tion volontaire, il révêtira le'Christ
et tendra à déverir“himepar-
“ail”, ““atteigiinnt In mesurede li
slalure parfaite di Christ dont
purle l’Apôtre”; il fera enfin ‘tous
ses cIYoris, pour en‘arriverà-pou-
voir pétébdvagee
Apbdiye: {Ie yis, mills.ce1) est plu
moi qui vis, c'eslie Christ-qui  *it
en moi” ‘Par ces degrés, l'âme
s’elève jusqu'à Tn‘ perfection Com-
plète el s’unit suavementà Dieu,
uvecJ'aide dé Jagrâce divite,gu'el-
le deinauide en “pliisgrande aban.
dunce, durant’ cës jours; par fla
ferveurde ses prières ét la a 1-
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RAPPORT SUR LE
MARCHE DES GRAINS
7 DE SEMENCES

i
ertmen

Oulawa,lz 10 junvier, 1930

“Le,murché dès grues fourra-

gèresest encore mmnelif.
Lu situation n'est guère meil-

ihresuriles marchés d'exportation

lent sur les marchés européens

et de lu demunde restreinte de In

part des Etats-Unis ont la pro-

ductionfat très intense en 1929,

Lesprix offerts aux product aur
sont à peu près les mêmesqu'en

décembre, à l'exceplion de là grai-

je de trèfl: d'alsike qui u subi

tine iégère baisse, les offres sont

toutefois moins fortes el les pro-

ducteurs semblent voulcir résister

Alu baisse.
“Les maichands graîneliers, sur-

tout ceux dz Toronto, ont uche-
té lu majeure parlie dz la graine de
lüzerne panuchée produits duus
ROntario et le sorplus de lu ré-
colte de lu graine de tuzerne Grimm
de Brooks, Alberta. Ces appro-

visionnements étant tout à fuit
insuffisants pour sulisfuire à In

demande dans Uist du Canada,
il lear a fallu importer, on plus, de
grandes quantités de praine de

notre dernier rapport. Uneer-
tuine quantité de graine de ‘trè-

tuzerne des Etats-Unis et parti-|Cithadienn :
plus élevé que la graine de pro-
duction européenne.
dumestique ne pouvant absorber
qu'une petite proportion de la

culièrement de l'Utah. La graine
de mil provennat de l'Ontario, du
Québec el de l'Alberta, et dont la
qualité répond admirablement bien
aux exigences du commerce cana-
dien, se vend assez bien mais les
prix,” qui subissent Ics “contre-
seoupsde Jn bourse de Tolédb et de
Chicago, sont à peine plus éle-
vés que l’an dernier.

-Division-des Semences nous Lrans-
mettent les renseignements ci-des-
sous; —

a, SACKVILLE, N.-B.— Aux
"Entrépots de l’Associalion des Pro-
‘ducteurs d’Agroslide de l'Ile du
{Priné&-Edônird, à :Charlottetown,
-on procède encore au nettoyage
de. là grnine- d’agrostide vulgaire.
Qn: S'attend'à ce‘que le commerce
eprenne sous pen son cours. nor-
fualêt.les ‘producteurs espèrent
obteñir 90 ‘cents la livre pour
ln graine catégorisée no. 1. Pré-
sentement, les marchands graîne-
tiers“des provinces maritimes ‘a-
chètent leurs graines de trèfle rou-;
fe, de trèfle d'alsike et de mil des |:
Tiaisons de gros du Quél:ec et de
ROutario. Cependant,il n'est pas
probable que le commerce reprenne
Son -aétivité avant le mois de inurs.

MONTREAL — Qué, L'i-
‘hactivité habituelle du marché
des sémences à l'époque des Fêtes
continue de se faire sentir duns
In prôvince de Québec et le com-
Merce des graines fourragères ne

Vaméosgraprpbahioment pus eu-
gore pour quelque temps, Les
marchands-grainetiers offrent $8.00
lé 100 livres pour In graine de mil
de bonne qualité et $16.50 le 100
livres pour la graîne de trèfle pou-

toyage.  ’l'outefois, les offres sont
tres restreintes car les producteurs
ne se soucient g 1ère de luisser leur
fiarchandise à ces prix.
ip he
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OTTAWA, ONT:-
 

Les pro-
de

l'Onturie reçoivent trés peu de de-
mandes pour leurs graines four-
ragères. Les producteurs du dis-
triet de Navan, comté de Russell,
onl encore en main une grande
quantité de gruîne de mil de bonne
qualité. Dans les comtés de Pres-
coli-et de Russell il reste une quan-
tite approximative de deux où trois
wagons de graine de trèfle rouge
certifié. Quant aux cullivaleurs
des centres de production de Belte-
ville el Peterborough dans l'Est
de l'Ontario, New Liskeard dans
l'Ontario Nord et Ville-Marie, dans
e Témiscamingue du Québec, ils
ne peuvent écouler leurs produits
que bien leniement.
TORONTO,ONT. La situu-

tion du marché de graine de trè-
fle ne s'est guère améliorée depuis

fle d'Alsike à été expédiée aux
Etats-Unis mais, seule la graine
de première qualité est en demande
actuellement. La graine de qua,
lité inférieure, pourlaquelle le'com.
merce canadien (rouvail un, dé-
bouché ussez fucile en Enrope, se
vend très difficilement <cette an-

La plupart des pays impor-
titears ont réduit les prix de la
graine d'origine européenne en. vue
de faire compétition à la graine
provenant du Canada.
surles marchés d'exportation d'Al-

De méme

emagne, lu graine de provenance
adienne est sujette à un tarif

Le marché

graine de iréfle d’Alsike indigène,
celte vompétilion suivie sur les
marchés d'Europe ci des Etais-
‘nis a done eu pour effet de ré-

duire les prix offerts aux produe-
leurs canadiens pour lu graine de
trèfle d'atsike de qualité ordinaire.

Les prix offerts aux producteurs
de l'Ouest de l'Ontario sont les
suivants: Trèfle rouge nuvi
"ulégoriser no. 1, 513,30 le 100
livres; no. 2. ST1.60; trèfle d’al-
sike pouvant cutégorises no. |
pour exporialion, $9.75 le 100
livres, no. 2, $8.80; no. 3, $7.00;
mélange de trèfle d'alsike et de
trèfle blane, $K:00; trèfle d'odeur,
an sorlir de la hatterse $2.00 5
$3.00 le 100 livres.

WINNIPEG. Man. — Le mar-
ché des graînes fourragères ‘est
inactif dans le Munitoba. Dans
les districts de Kénora et d'Ox-
Drift du Nord-Ouest de l'Ontario,
il reste encore d'assez grandes
quintités de graine de trèfle rouge
et de trèfle d'alsike. Les mar-
chands graînetiers de Wionipez
et de Brandon offrent aux produe-
teurs du Manitoba ci du Nord-
Ouest de l'Ontario, pour lu graîne
Ron catégorisée poinis d'expédi-
Lion, les prix suivants: — graine
de luzèrne, 825.00 le 100 Tivres:
alsike, $9.00 4 $10.00 brome, $6.00
à 88.00 et 810.00 les 100 8livres
pour le brome certifié: trèfle d'u-
deur, $5.00 à $6.00

SASKATOON, SASK: — I
reste tres peu de graines de brome
inerme el de ray-grass, de Ouest
entre les’ nifins des producteurs
de la Saskatchewan et les prix qui
leur sont offerts n'ont pas varié
depuis notre dernier rapport. IH
apperl que celle année, la demande
pour le mélange de graine de ray-
grass de l'Ouest et de brome iner-
me est meilleure que les années
passées. Les prix offerts aux pro-
ducteurs pour ce mélange sont de
37.00 à $8.00 le 100 livres pour
le mélange ‘pouvant;être catégo-
risé no. 2, Nos” rapports indi-
quent qu'exception faite pour le
trèfle d'odeur. les approvisionne-
ments de graines fourragères sont
déficitaires en Saskatchewan.

Les prix offerts.aux prodfieleurs
pour la graine non cntégorisée
point d'expédition, sont les sni-
vants: Brome certifié, $9.50 le 100
livres; brome ordinaire, $8.00:
ray-grass de 1'Ouest. $7.00;
flo.d’sdenr ordiniiivé, $7.00: trê-
fle d'odeur Artique, première géné:
ration, enrégistré no. -1, - S22.00
deuxième génération, enregistré no.
2, $19.00 ct trèfle d'odeur cer-
lifié, %14.00

CALGARYAlla, —

Greek, dans l'Alberta ont expédié
Aux commerçants du Québec et
de l'Ontario, au cotes du mois de
décembre, une quantité approxi-
mative de 500,000 livres de graine
de mil, pour laquelle ils ont requ,
point de chargement, sacs en plus,
les prix suivants: — No. 1. $6.50
À 47.00 le 100livres: no. 2, $5.50 4
86.25 ; no. 8, $4.50 à #5,00  Cer-
tnines expéditions de graine de
luz-rne provenant du disiriel de aireLondenChoosAdibGg. Loadaa

    

trè-

Les pro-
duecleurs du district de Pincher

+

1 

aux commerçants des provinces
de I'Est. Les approvisiounements
de graine de trèfle d'odeur, dus
le province d'Alberta, ne sont pes
suffisants pour répondre aux de-
mandes locales et if ne reste pra-
liguement pas de graîne domesti-
que de brome inerme of de ray-
grass de l'Ouest, de trèfle rouge
el de trèfle d'alsike.

VANCOUVER: CA Les
marehiends grtineliers de Vincou-
ver prétendent que te commerce
des graines fourragères ne prendra
pas son cours normal avant la fin
du présent mois, ll ya tout dieu
de croire que le puix de Li graine
de mil subiræe une hausse prochai-
nement. Les commercants ont eu
main une surahondance de graine
de trèfle rouge provenant du dis-
trict de Sumas et il en rest encore
une quantité considérable entre
les mains des producteurs. Dans
lu vallée dOkanagan, il y a envi
ron 3,000 livres de graine d'ai-
gnon dont la majeure partie sers
utilisée par les rruraichers lo-
Caux. hn

b- "Service des Marchés
!

Division des semences.

L'égouttement du sol :
Le courrier de ce matin nous

apportait le Bulletin No 100 du
ministère provineial de l'Agrieul-
tare traitant de l'égoutlement du
sol.” L'auteur, M. Orens Gar-
neuu, hsie, a fait une étude ap-
profondie de ce sujet important
et a lustre son texte de plan-
ches nombreuses indiquant les mé-
thodes les plus pratiques à suivre
pour effectuer un bon drainage
dans toutes les conditions top
graphiques, Ce guide constitue
un précieux auxiliaire pour la
classe rurale tout entière.

I s'impose à attention
non seulement des, agriculleurs,
mis aussi des co munici-
paux soucieux des intérêts de leurs
administrés, surtout lorsqu'il s’a-

git de Lravaux d'égouttement qui
réclanent une action commune, lia
coopération de tons les efforts indi-
viduels se traduisant par des im-
pôts où des laxes spéciales.

L'auteur souligne importance
de cetle coopération eu parlant
[des fossés el des décharges si né-
cessitires à l'époque dela fonte des
neiges el lors des grandes pluies
menaçant d'inonder indéfiniment
de vastes étendues de lerre ara-
ble qui, Faute de trouver des issues
suffisantes pour gagner rapide-
mneut les rivières, sont souvent per-
dues en Loul ou en partie i l'a-
gricullure,

“Les conseils de comté on de mu-
nieipalite.” dit-il. “pourraient fai-
re. beaucoup s'ils le voulaient.
Li politique la plus saine qu'ils
peuvent adopter est celle d'aider
par Lous les moyens à leur disposi-
lion lés eullivateurs- qui désirent’
améliorer le drainage deleur ferme.
Parfois les (ravaux sont considé-
tables et nécessitent nn effort col-
lectif qui devrait être plus encoura-
gé dans l'avenir qu'il ne lu été
dans le passé. La prospérité dés
paroisses et des comtés agricoles
dépend des profits que laisse Ta
Eqilure. Ces crofits peuvent ré-
sulter dans an> très large mesure
du bon égoattement des champs.”
de monisière provieul de l’A-

prie Ulure se dépense depais uns
quinzaine d'années podr améliorer
cs Lerres arabes par un destaage
appropric, Des primes ont encon- |
tage ee travail d » hbomfiealion el de
Oueossantesfossoyeasesont ete mises
ur sérvice des campagnes. L'élaa
ainsi donné s'accélère de plus en
plus.
Dans le rapport de lhonoseulne

HA. Laferté, midistre de la Cala-
misaîmon el des l’écheries, l'abbé
Charles Minelte, misstonnan c-co-
wasaleur de l'Ahilih, fait une
mention particu.ière des bons ré-
sultats du drainage dans celle ré-
ionnouvelle,
3,000 aeres de Lerre ont été dräs-
tuées et les cultivateurs en out si
satisfaits qu'ils demandent au ni-
nistère de leur enveyer 20 autres
fossoyeuses el de leur voter das
subsides pou:- continter le drai-
nage nu cours des douze années
à venir. Le mêmetravail se pour-
suit avec autant d'efficacité dans
divers autres distriets.
Le Bulletin No t00 arrive à une

heure cpportune, car le draina-
ge enlre dans le plan de rénova-
tion agricole de l'honorable J.-1,
Perron, L'égoutlentent des terres
constitue en effet l'an des meilleurs
moyens d'augmenter lu produne-
lion de nos fermes. Or, comme
80 pour cent desterres en culture
dans lu nrovince seuffrent sous re
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tier’ du irélle d’odent ne colic gue

Depuis dent, ins:

rover, ib ecnvient dy remo]

Le trefle
dodeur

Dans Lousles ays civilis(s, cna
reconnu depuis tongtemps, qe
[pour nitintenir Ja fertilité des ter-
jres, il (lait nécessaire Ce faire ane
roiatien Ce récoltes ci que dans
cele roiadcon, il devait entrer des
plantes de lu famille des léguni-
neuses: irêfles, luzerne, ee.
Duns Plast de Towa, vers 1890,

le vendesnent des grains ble ela -

voine- athiit“toujours cn | dimi-
nuant. On suuva la situation en y
introduisant letréfle rouge. Dausles
élals voisins, du câlé nord, en eut à
faire face au mêmeproblème quel
ques années plus tard. Le irèlle
rouge et lu lazerne ne résistant pas à
l'hiver, on dui avoir receurs au
trèfle d'udeur. .
Au Manitoba, le irèfle d’odeur

s'emploie de plus en plus. Un
ariiele para duns LeLiberté” of ro-
produit dans “Le Patricie™, au
cours de I'¢ié dernier, nous denne
des renseignements intéréssanls à
ce sujet. lYaprès les résulinis d'a-
1e enqaêce file dans une paroisse
cuvadienne-Française du Maniio-
La, les retours de trèfle d'oéeur, ont
donné des renden:enis en blé de
heaucoup supérieurs aux labours
d'été.

Dans cette province, le trèfle
d'edeur esi une des rares olantes
légamineuses culiivées, qui soi
AsstZ PUSUQUE pour résisier à nus
hivers: en devrait le enliiver plus
quivn ne le fait actuellement, Se-

  

l'achat de lu semence, c'est-à-dire|
de 51,50 à 82,00 de l'acre, ce qui re- |
vient Leary nuins Char eue de*
faire an Isheour d'été.

Peut-il remplacer le labour
d’été:

Le but da labour d'été est d'ém-
uwagpasiner de Fhumidité dans lo
sol, pour une où deux récoltes f'u-
cures. Dans les prairies, là où
Phumidité est le facicar le plus im-
portant, le labour d'été est une né-
cessiié. Par contre, duns le nord
de la province, où les terres étaient
primitivement hoisées, le lalour
dé a moins de rien d'être:
humidité fait moins souvent de-
faut: ln preuve c'est qu'on peul
prendre plasieurs récelles conséeu-
tives, sans faire de labour die.
Dans ces Conditions, ou aura »ou-
vent avantage à remplacer un Lie
hour d'été pur-du trèfle de deur,
spécialement Ii oùLu terre commien- |
ce à se futidter et là où le tab our!
d'été ne donneplus les résuliats al-
tendus.
Dans ces Lerres de bois, Ta couche

d'humus ou, de. matière végéiale,
west jamais très profonde: il sera
impossible de les couserver cn hon
étal ae predireiton par le shinple la-
bour d'été.

 

 

Il enrichit ct amélicre la qua-
lité de la terre

Le trèfle d’odeur el-.tonies les
plantes légumineuses ont tu faculté
d'enrichir la Lerre en azote, le plus
unportant des éléments de fertilité
du sal. Dans un sol bien riche en
azote—sur dn casspge GU sur un
retour de trefle ou de luzerue, par
exemples les plantes ont ant cou-
leur plus foncée et poussent plus
vigoureusement: la diitérahce est
plus évidentesi l'on à un printemps
froid et si la Lerre se réchauffe dif-
ficilement. , “ .

Enfouissez an regain dé trèfle
d'odeur, veus apportez à la terre
une quantité de matière végétate.n-
méliorant ainsi les conditions phy-
siques du sol, en le rendant mens
susceptible a la sécheresse, par le
fait qu’il retiendra plus d'hanndnié,
Uni sol bien peurvu en humus, se
prépareetserechauffeptas à bonne
heure au printemps; il a,une bonne
consistance el sera diflicil-inent'rou-
levé par le vent. .

Le trèfle d'odeur. récolié én
Lemps, nous donne un pain de tonte
première qualité. , Mélingé avec
des gerbes d'avoine, il fera une ex-
cellente ration pour n'importe quel
animal de lu ferme. IF est nussi
très précieux comme paturage,

En considérant ses nombreux a-
vantages, nous a’hésilens pas i dire
que le trèfle d'odeur devrait être
cultivé sur toutes les fermes.
Qu'au moins, chacun l'essaie sur
nee peiile dendue, alin de se ren-

dre comnte.gr Wimle da va
leur de celle planie.

Variétés

Le trèfle d'odeur à (leurs Wlan-
ches- ln variété “Artie”— ost gi
néralement préférée ici, lant à cau-
se de su rusticité que peur sen ren-
dement. Da mêmegroure, il y »
aussi lu viuvicté blane emarereial.

Les varices à fleurs jaures sont :
Suaveslens, Daghesten, Jaure, ele.
Ces variétés sent surteut 1cccm-
mendées pour pâlurages.

Arthur DUMAS

Les constils durs ne font ;.cinl
d'effet; ce soit comme des mar-
leanx qui sont tonjeurs raouseés
ur lacine.

REPARATION
DES CABLES

SOUS-HARINS
Le câble sous-marin à léprahi-

que de la Commercinl Cable Co,
qui sers à la Lransmission des eû-
blogrammes du Pacifique Canadien
en léurone, a pa enfin être réparé
sur l'Atlaniique-Nerd, au puix de
mille diffécultés, par une équize
d'ouvriers envoyés sur len leas
sur,le vageur “Joly W. Muckay”,

‘ . ‘ “ete :

Ce “ible, qui se brisa yd cefémuers

en hance wer fors du irembdement
de terre qui secour !es profondeurs
de l'Ailuncique 1-18 novembre
dernier, fui découvert par l'équi-
page da navire 96 heures aorès
l'arrivée éu “John W. Mackax”
sig les licax el Von se mil imméain-
tement à l'oeuvre pour réparer
les dégâis causés pur la sec-us:<
sismique. Ces dégats cinient
considérables el le leanos si eru-
geux, que lou pui eufin réussir
ramener le cable à le sarface seu-
lement aorès que trois teataiives
eurent te faites. Samcoïdernier,
l'extrémité fat déconverie di
retirée de l'eau d'une profondeur
de dtux milles el demi, où dus de
13,000 picds et à 80 millesie l'ex-
Cuilcent ef fu rupitre s'était
sroduite. On © min ença |

sl

écicer int neuvehe eager Ge
câble et les ec nnutications, in-
lerrompues Ceonutstesétoine, Farent
entièrement restsurées,

D'après tes resign. meni on pe
VONNS HUX quairiier--géneraux du
Pacifique Conadton do Moniréal,
Iv edie on ques ion en be menier,

it étre 10rd sue Les doeze qui fos
rent nd cumagés on le trenble-
men de ture en 31 endroits dilfe-
reas el don mithà Peut
côtes de ln NovellFeosse Les
ravaux de réperalions, quicon-
iront nu rem- des tâche. los
plus ardues junais enlrepeires en
haute quer ct on clein liver,

  

des

feetués par des équice adios R
sor toute are floite de navires nes
Hees dans loutes narlies du

ea cet lel, Les câbles 2 f-
fectés brisèent aux confits
de li our 0 lu sceousse fut lu
plus rede ol des réparsfions furont
extentées pardes ¢onditious avinos-
phériques 1ohos que connaissent
les vieux loups de mer habitué.
aux Lourrasques dancercuses d-
lAMaotique-Nord,

los
mond

=e

Agrandissement de
la “Royal York”

de Torento
Les travaux d'éreetion de la

charper.te métallique dela rouvetle
ile de Fhôtel “Royal Vork" à
Torento, avene al vepidencont
sous la direction de te Don into
sridge Co, à qui le Freifique Ca-
nadien en a confié Le eoustruelion,
Ou vsl déjà rerdu nu sixième étre
et cette rile du plus grand hot}
de Empire Britinnique, qui fat
inauguré il y = à peine aug
mois, en comportora vingtoi un.
Ou présinre que toute le charp-nt-
sera lorminée au conumcneement
de févriere prochain, of toni fait
prévoir que teroutelle aile, qui
comporter à 163 ehzmbres addiien-
nelles, sera prête pour aceupation
le Ter juia procheau. L'hôtel jios-
sédera alors TST elunnbres on aul,
Les entrepreneurs en charg- des
Uravaux sont lo Anglin-Noreros. Co

Incendiefort
sérieux à $.
Stephen M.3.

Le feu s’attaque au district
commercial et cause pour

$250,6C0 de dégats

St-SBlephen, N.-B. 13. Un in-
cendie qui s'est déclaré à henue
heure ce malin dans la partie com
merciale de la ville à causé pour
250,000 de dommages. Onze ma-
Hausins onlélé détruits et deux au-
tres fout endounnagds par le feu,
(ii ne ful mis sous contrôle qu'à
l'heure du midi, après quetes villes
covironnantes eusent envoyé de
l’aide aux pompiers lceaux.
Deux pompiers furent asphyxiés

par la fintée avais furent remis sur
pied après baitenrent, On placeà
ST00,G00 le menant d'asstrance
sur les imme bles od Unit: ef Jes
marchandises en magisin. Quatre
fanilles s° tra. varient sans loge
ment aprés aver peu Loul ce qui
leur appartenait.

L Quiccaque à vingi rs 16 sun
nen, ve travaillera ä irenie,
W'auru rien: cquis quiranie,
ne fera dl ve saura jamais rien,

  
PQ3

Avant de l'inquicter de l'avenir    AUPIUGEGbern dn2s ETms Being
aii,

oe dren price à Lieu du
easiestTT | “ak tas otfF  

Ta
NELTEASUBERNE
 t

TETE

Chirurgien-Dentiste

Tél. Burcaa? GSb
“ Residence: 2274

Dr J. H. BELAND
¥ateaction des denis sans douleurs,

Traitement de In Pyprrhée pac Ia Vacei
votbérapie, ‘l'ravaux dentaires exé.
eutés avec svib €L promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m.

 

à 5 p.m. Le soir de 7à B

Bureaux: 26, Des Forges

 

Avocat: Tél. 1059 |

Jean-Marie Bureau
BLL ELE,

Avocat et Procurcur

38, rue Hart

Les Frois-Rivières.

Bureau à Ste-Anne-ce-tr-
Pérade chez M.D Lae
nouette, le ter et le 4e
samedi de chaque mois. 
 

Assurances Générales

| A.-J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents,

Maladies, Responsahilité
des Patrons, Bris de Gla-
ces, Auto, Voitures, Golf,
Pluie.

Bureau établi depuis plus
de 30 ana

4, Du Platon

or;

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

|

| Tel. 114
ve

  

 

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge ct du

du Nez

Bureau et hôpital privé

58, Royale, coin Plaisante
Tél. 1425

HEURES DE BUREAU
9ùhl2a.m. Tas p.m.

74 8 p.m.

Dispensaire

imercredi et vendredi de
7 à 9 heures p.m.

Les

 

 

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA

VUE, DIPLOME de l'Inst;çut
K.C.H.O.S., Kansas City,
— Licencié et Diplomé de

A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE

OFFICIEL DU

CANADIEN PACIFIQUE

A

SPECIALITE:

Maux de tête -Yeux cro-

ches redressés sans opération.

immédiate de

--Consullations:

mardi, morcredi et
jeudi:

Livraison

tout ouvrage

lundi,

9a.m. a6 p.m.

JeVendredi ct sasaceu:

9 a.m. à9 p.m.

Tél. 9
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VITRINES (Show-Case) de
toutes sortes, neuf et
de seconde main, en ven-
te chez

Nap. I. Godin
Négociant en gros

2, Des Forges, Trois-Rivières

Spécialité :— Tabacs,
Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries. Chocolats, Jouets,
Poupéeset Articles de fan-

| taisie.

-

 1
 

 

Cours Supérieure
Province de Québec,
District des Trois-Rivières,
No 710 '

Dame Léona Rhcault, é-
pouse conimune en biens d’A-
lexandre Desmarais, manufac-
turicr, des cité et district êcs
Trois-Rivières,

Dcmandcresee,
Vs

Le dit Alexandre Desmarais,

Défendeur.

Une action cn séparation de
biens a été instituée en cette
cause, le 5ème jeur de décem-
bre 1929.

Trois-Rivières, le 16 décem-
bre 1929.

Roger BISSON,

Procureur de la demanderesse. 41 23-16-23

ftàLUNIAMS

. aber + sauts à 

| CARTES PROFESSIONNELLES
—

Reopsce re 70,

— erm

Notaire
| Téléphone: Bureau tisg

Résidence 988.

JU GREGOIRE
Notaire

Comptable ct Liguidateur

 

Argen. à prêter,
Titres, Assura

lections.
13 rue Hart,

Les Troia-Riy
Uersou 6 St-Maucice du 8 ismal: mitu bundi wid, ok uidFropribtés à vendre> ely |

os

Examensde
nees, Col.
ate.

ièreu,

 

Notaires

J. A. Trudel, J.E. Gulllet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlemen
de faillites ct de successions
Examensde titres, difficultés
commerciales. Collection, ete,

Bureau: 36 rue Al e de

Tél. Koil 491, Trois- RivenRivières y 

 

Tél.: Bureau 1059
Résidence 195%

Alphonse Lamy, LLL
NOTAIRE

Argent a prêter, admi-
nistration, règlementde
successions, etc,
38, Hurt, coin Des Forges

Bureau du soir te vendredi
de 7à8

FERPA

 

Chiropraticien

À.-E.MUNT KING DL
Docteur en Chirepratique

Trois-Rivières
6a. rue Alexandre. Tél. 1913

Shawnigan Falls
26, Sme Rue Tel. 725

Grand’Mère
121 rue St-Jacques Tél. 497

EERETTNAME TONER

  

p
e

lédecin

Py J. 2. Rousseau

Directeur duL isrcosalie
Antivénéren.

 

Bureau privé de
am, ad pm 7pm à 84

Acdaches des voies urinaires
“ “femmes

de lu peau

01
N

TEL 118 2% rus Royale

NETRTTA,

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Dos Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirarglen 4 [Hopital Saint-Joseph

SPECTALITE
Chirurgie des o 1

res, du syst tre
tithe «ti

CONSULTATIONS
Au bureau: 2a ll ot Tas hres pom.

A domicile : sur rendez-vous

56, Ave Laviolette.

énito-vrinal-
nx et du

 

  

   

Téléphione 329

Roger Bisson

Avocat et Procureur

 

142, ruo Notre-Dame,

Les Troie-Rivières-

REAO IPSAE   

 

Tél.329 Casier Postal 640

Henri Bisson
Comptable ot Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Räglement entre débiteurs et
créanciers. Perceptionet achat
de comptes. 35 uns d’expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Dame,  

 

Trois-Rivières.

TT |a
Avocat Lattre

| Coad :

Joseph Barnard

Avocat

—

108, rue Des Forges
Tél. 1299-1

ERTS-_—

Avocats
Tél. 930 Casier Postal 310

* Fdifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

l’hilippe Bigué, C. R
Georges Gouin, B.

Léon Girard, LL. Le

BureauBigué,Couin& Girard
Avocats

4, Des Forges, |
Les Tred  

  

  
    

   

 

 

vl Sss-Riviere
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Les parcs

de Québec
Le Cap Diamant. Le pro-

«te Québec, du Cap Dia-

Cap Roux, de huit milles
direction esl-ouest,

variant de 1-2

mille à ? unites de da falnise du

côté du St-Laurent, al sud Jusque à

[a crête du coteau Ste-Geneviève

as nord, s'élève Jusqu'à S45 pieds

au-dessus du niveau de l’eau, forme

une éminence tout comme une île

au-dessus de Ju surface de | oc.

(est la partie haute de la ville

de Québec et comprend en outre

conne (erritoire les paroissesou

Jocalités de Siflery et de Ste-Foy.

2. Champlain. C'est en 1604

que Samuel de ( luemiphrin, Hévo-
raphe du Roi de France, fil le

choix de ta situation du Cap Dia-
mant, où se tronvail le village in-

lien, appelé Sladaconz, pour diri-
ge-les communications conmmercia-
dien, appelé Sledoconi, posdiri-l

le: avec les naturels, el gouverner

Ja nouvelle colonie française. 1
y post, #1 mois de juillet CIGUS)

montoir

mant au

de longueur.

par une Lurseur

le: fondements de la capitale de
Ja Nouvelle-France.

3. La Basse-Ville. C'est en
168 que Tut consteaite par Chan-
plan la quemière Abitalion de
Québecce qui roarqua enr même
temps be naissance de Li basse-ville
rie Sous-le Fort,

veur, puis SE-Malo,
4 Cité de Québec ao19

Depuis lors cet-
te partie de la ville s'est acraudie
à même de Ju grève et des quais,
pour contourner le cap du côté
est el s'étendre davantage vers
Fouest jusqu'au faubourg S1-Sau-

ba

 

et à un mois d'intervalle, les deux

mui 1845 el une très grande partie

le 28 juin 18h53,
1866, les faubourgs St-Roch, puis
St-Sauveur, furent dévastés pur
le feu. Bu 1881, le faubourg S--
Jean fut de nouveau en grande
partie incendié el de nouveau celui
de St-Sauvear wo mois de mai 1889.

10. La terrasse. La grande
pramennde de Québee qu'en apyel-
be lin ‘Vorrusre date de 1898. Ble
naqil en quelque sorie ée Vin-
cendie qui détruisit, le 28 janvier
1854 le châtenu dent le fondateur
de Québec, en 1620, avait posé la
pierre angulaire. C'était alors
Lord Axhner et sa famille qui
l'éceupaient. Son successeur Lord
Durham en fit rarer les murs of
lit constroire le l'errausre (Terrasse
Durlieme ) deut lu L,ugueur était
moins d'un quar de si dimension
actuelle, Le 18 ectobre 1878, lord
Dafferin posaît ta pierre angulaire
de ta nouvelle Terrasse et c'est le
D juin 1878 que SE, le marquis
de Lome,qui avail succédé à Lord
Dufferin, en faisait l'inauguration.
La Terrasse Durleun devint la
Terrasse Dufferin. Ellefut encore
plus lard agrandie, Lerd Grey
complétant le plan Dufferin,
Dimensions.: longueur 1,400

pieds: largeur, 125; superficie, 150
V00 pieds, hauteur, 180 picds au-
dessus du niveau moyen au leave,
Extension progressive.A l’ex-

TEMG erect, (pronase Ces for-
Ufieations, 1860-1910) 1,560 ds
ae longueur par 15 de largeur;
hauteur maxonum 315 pieds au-
dessus du fleuv-. Largeur du
fleuve entre Quêbee et Lévis:
3,400 pieds (es deux tiers d'un Cité de Quel ul lon mille), Profondeur dufleuve entre

me Ce hue oo oo oo ‘ alse Quélee el Lévis: ns yenne 160
Jiniles actuelles 92H un territoi- pieds, Elendne de la vue paliora-
re d'une superficie de 5520 eres
yeomprisia Haute-Ville et la Basse-
Ville, donl 380 aeres, soit un quin-
zine de sou Leerilcire, servant à
des fins de pares publies,

oa.

Ville. Ada Haute Ville, les pares
sont:

I. La Verrasse Dufferin,
Qi#8. Le Jardin du Gonverneur
3 La Place d'Armes.
4 Le Pare Montmoreney el

les Remparts.
5. La Place de la Basilique
6 L Place de Pilôte} de Villea
7. l'Esplanade.
8, La Place du Pavlement.
9. La Place Georges V.
10. Le Pure des Champs de

Balailles Nalionaux.
6. Les Parcs de la Basse-Ville
A la Basse-Ville, les pares sont
I. bn Place Finlay.
2. Le curré Notre-Dame.
4 Le marché Champlain.
+ Le Carré Parent.
J. fa lHace du Palais.
6, Le Triangle, ;
7, Lu Place de l'éstise(St-Roeh)
8. La Place Jueques-Cartier.
#, Boulevart Langelier,
10. Le marché St-Fierre.
IL le Pare Durocher.
12, Le Fare  Victovin.
BL Le Pare de l'Exposition.
i. Comparaison. Après 200

ans d'existenes, vers 1815. Qué-
hee avail une population de 16,00
âmes, dont 12,000 catholiques el
4000 protestants, Environ

âmes, dont
el 6,000 proltestænis.

Easse- Ville

Roch, 721: le faubourg St-Louis
4H le Faubourg St-Jean, 614, En
tout el partout il y avail alors 21
édifices publics,

8.
1 # pourtour du Rocher de Québec
par les Chentins St-Louis el Ste-
"ON signifie une longueurde; quinze
milles,
ouvert en 1637 deux ans après la
Mort ee Cluunplain et le chemin
Sle-Foy en 1667 (Irenle uns apres)
La route Belvedère, à titre de che-
in militaire conumuniquant avec
es bois de Sillery, fut ouverle en
1640, | ;
ins (St-Louis et Ste-Foy) furent
Joints l'un à l'autre en 1731 sur laroule Bourdon (eu l'honneur de
Jeun Bourdon) le ler ingénieur
Ce Voirie sous le régime français
Coincidence, velle roule Bourdon
est anjourd'hui l'avenue des Bra-
Ves. Le chemin Gomin devint
Me route officielle en 1824 ct
porte ee nem en Fhonneur d’un
chimiste français qui y demeurait.

Y.- Les grands incendies.—
W cours dy dernier siècle, cinq

fraudes conflegrations détraisirentpartiellement Québec, dont deux
& même annéc, ln même saicon

yy.

Les Parcs de la Haute-

cenl
ans plas tard, 1923 est de 118.000

112,000 catholiques
a I y a en-
Yron un siècle, vers 1815, le Haute-
ile comptait 458 habitants; In

107: le faubourg St-

Le Recher de Québec.—

Le elicinin Si-Louis a été

«s deux principaux che-

nique au Cap Touvmente, à l'est,
Jusquaa pont de Québce à l'ouest :
#6 milles. - Capacité de foule:
50,000 personnes. Propriété du
gouvernement du Canada et doni
la chié de Québec est la leeataire
nominale,  Déhoulis d'une partie
da Cap Diamant le 19 septembre
1889, vers 11 li pon. 40 personnes
tuées. Incendie de la princisnile
partie de ln Terrasse le 9 juillet
1914 (rois semaines avant la
déclaration de lu grande guerre
mondial» (1914-1918). La
Terrasse Dulfferin, à Quélee, es
la plus belle place qublique du
monde,

11, - Le Jardin du gouver-
neur.- I! éinit d'alord une dé-
pendance du château F1-Leuis qui
pendant plus de 200 ans fut lu
résidence des gouverneurs du Ca-
nada, sous les régimes français ei
anglais, devais Champlain (1620)
jusqu'à Lord Aylmer (1854 Su-
perficie: 75,000 pieds. Plus tard,
(1851) ‘un jardin de récréntisa
pour Jes élèves de lEcole Nor-
mule jusqu'en 1892. Depuis lors
un Jardin publie. Le monument
Wolfe-Moniealm. érigé ci dévoilé
en 1827.
12.—La Place d’Armes.— Face

à l'entrée principale du Château
Frontenue. Le *Rond de Chuînes”
comme on l'appelait auirefois, est
bu plus ancienne place publique
de Quélee. l'un des endroits
les plus intéressants de la ville
at point de vuchistorique, super-
ficie 30,000 pieds. Sous les ré-
gimes francais el anglais, c'était
ke place publique pur excellence
pour la parade des troupes, les
evénemenis syotifs, les réunions
publiques. ln 1857-58, Leis.
Joseph Papineun, le fi menx tri.
bun de la rébellion, y tint plus-
sieurs assemblées. lémbellisse-
ments au cours du dernier siècle,
Le momument de ln Foi, érigé
eL dévoilé le 16 octobre 1916.
13— Le Parc Montmorency. Su-
perficie: 75,000 picds. le nre-
mier édifice parlementaire à Qué-
bec y fui érigé en 1854 Incendie
en 1854, il fut recorsirtil ci Ce-
vint de nouvenu In proie des flam-

.|mes en 1888. Porte ce nom en
souvenirdu premier évêque caiholi-
que de Québce. Mgr François de
Montanereney-Laval, dent le mo.
numeut imposant à l'entrée du
pure, à élé érigé el dévoilé er
1908. Dans l'enceinte du pare, le
monument sir Geerges-Fiierne
Cartier, érigé et éévuilé en sep-
tembre 1920.
12.—La Place de la Basilique.

Superficie: 10,060 pieds, autrefoi:
becupée per un marché publie

}

.

(vers 1649). Plus tard, place

de cochers, Embellisements de-
. PP e

smtis 1900, Le monument Tos

chereau, en l'honreur du premier

cardinal. canadien, érigé et dévoilé
2n juin 1928. 

tiers du fanbourg St-Roch, le 28] Ville.) Espace
;

{des faubourgs St-Jean et St-Louis, |eu 1635 par les Jésuites el qui fui
i Plus Lerd. en|démoli en 1878.

|

15.- La Place de l'Hôtel de
. ocevpé pur le

premier collège du Canada, établi

Su; erficie: 10,-
000 pieds. Le menunent Louis
Héberl. érigé en 1918 pour consmé-
worer le (roisième centenaire de
l’arrivée du premier agriculteur
canadien (1917) ct dent le demaine
s'Giendait duns 12 voisinage du
montment.

16 L'Esplanade.- Superficie:
280,000 pieds (situé entre la porte
St-Louis el la porte Kent). D'a-
bord un champ de piturage pour
les troupeaux du monastére-cou-
vent des Ursulines. Lu ruelle des
Ursulines, actuellement existan-
te, s'appelait autrefois “Lu Va-
cherie” el quer là des (roupeaux
défilaient. Depuis la construe-
tion des murs de fortification,
Esplanade a été surtoul un lieu
de parade des troupes impériales
ou volontaires. Point de dépurt
en cotohre 1899 des volontaires
cæmaudions de lu guerre anglo-boer
en Afrique-Sud. Le monument
commémoralif des soldats  qué-
becois morts à celle guerre.

17 - Place du Parlement.—Su-
perficie: 300,000 pieds. Pare do-
ninanl toute la ville. Vue pano-
ræmnique superbe.  Dacoralions fl-
rules, en été, d'une granderichesse.
Autrefois Crieket Field. Tout le
terrair fut acheté du gouvernement
du Canadien 1876 par le gouver-

 
 

de Sainl-Germain-en-Laye ren-
dant le Canada à la France, Cham-
plain revint l'année suivante, mais
il ne trouva qu'un menceau de
ruines de l'ancien éiablisse mer i de
lu vilre qu’it avait fondée.
2ème tablette, inscrite sur in

façade des bureuex de 1n Marite:
“Le roi Louis XV, en 1746, prit

possession de cet emplacement, nfin
d'y élablir un nouveau chantier
de construction pour ses vnisseaux.
Le gouvernement anglais y établit
son premier bureau de douanrs
après le changement de régime.”

La construction des vaisrenux
en bois fut. un jour, l’industrie
principale de Québee. T'intenduni
Talon, fat le fondateur de cctie in-
dustrie au pays. En 1782, l‘in-
tendant Mocquart établit un chun-
tier maritime important, couvrant
quatre à cinq atpents sur le rivage
de lu vivère Saint-Charles. I yfit
installer ne cale-sèche. En 1789,
le roi de France commanduit des
tutvires Ce guerre. Le + juin 1749,
lancement du premier (ransç.ort de
Lu naertnefrançause, wa witiea de ré-
Jouissances pabliques. Ou y conti-
nu aclivement 1x construction.
Le tonnage des navires augmen-
tant on étahiit un chaniier mari-
time à eau profonde à l'endroit ne-
tuel des bureaux de lu Marine.
Des navires considérables y furent
faits, dont quelques-ans portaient
de 50 à70 canons. Louis NV étail

romou pour nutinienir la colonie. nement de Québee au prix de
$13,000,60 spécialement pour y
ériger l'édifiee de la Législature
dont les (rævaux commencés en
1877 furent lerminés en 1886.
Le terrain de l'Hôtel du gouverne-
ment est à 280 pieds au-dessus du
niveau du fleuve. Le monument
Garneau, historien mdional. Le
monmnent Mercier, grand pætriote
camdien-franeais,

18.- La Place Georges V. -

an face du Manége Militaire,
Superficie: 120,000 pieds, Elle ex-
iste. mais agrandie dans la suite,
depuis la construction du Manège
1885. Lien de parade. Le monu-
ment Short-Wallick: victimes en
le combattant, du grand incendie
de Sl-Fauveur, en 1889 érigé en
1891.

19. La Place Mon(calm.—
Superficie: 5,000 pieds, Entre la
Grande Allée elle Pire des Champs
de Bataille, Appelé cuss avoue
Lansdown... Le monument Ment-
calm, érigé en 1916,

20. Le Parc des Champs de
bataille nationaux. Superficie:
290 ucres. Environ 10,600,000
pieds, [Est formé de trois parties
distinetes: l'ensemble des terrains
situés au sud du chemin St-Louis
et de la Grande Allée des 208
acres. l'avenue des Braves 3
acres. Le Pare Ste Foy. 9 acres
“Les plaines d'Abraham” propre-
ment dites ont une superficie
de 70 acres, el s'étendaient appro-
simativemenl entre le Chemin
St-Louis, au nord, et Ju falaise du
St-Laurent, au sud, et entre I'a-
venue Wolfe, à l’est, et le couvent
de Mérici, à l’ouest. Elles servi-
rent durant de longues années
avanl sa destinalion actuelle de
champs de course. Depuis 1908
à l'occasion de la célébration du
troisième centenaire de Quéhee
cel immense terrain esl sous le
contrôle d'une institution créée
spécialement et appelée La Com-
mission des champs de batail-
les nationaux.

LES TABLETTES
HISTORIQUES

DE QUEBEC
Par Damase POTVIN

at

1ére tablette, angle des rues
Champlain ct Sous-le-Fort:
“Emplacement approximatif de

la première charelle de Québce,
gée pur Champlain, en 1615 éri-
Elle fut détruite par un incendie
en 1629, bors de occupation par
les Kirke, de 1629 4 1832,"
Cette modeste église, consiruite

en bois, était desservie par les Ré-
collets, promicrs missionnaires du
Canada. Le feu à ravi à l’hisirire
celie précieuse relique, incendiée
du temos des Kirke. La guerre
ayant éié déclarée entre la France
ei l'Angleterre, ireis Français hu-
gvexots, David, levis et Thomas
Kirke, passés au service de l'An-
sleterre, parurent devant Quéhee

wm juillel 1629. le 19 de ce mcis,

Chrem°luin se rendit el renassa on

France. Le 20 mars 1682,le traité
= + .

A. (MOEA15orahrnll 

Il eut pour courtisunes, d'ubord la

toutes deux ce basse extraction di
qui occasionnèrent des dépertes
énormes, ad mament mêmeoù l'on

glace” de la Nouvelle-France.

le Fort, nous débouclysus sur la

portail d
des Victoires-:

‘Cette église, érigée sous le vo

sur l’emplucement du “Vieux Ma

Notre-Dame-de-la-Victoire en
1690, ct de Notre-Dame-des
Victoires, en 1711.

publie de Québee, durant la domi
nation française. Autour de li

an autre du
de lu France.
Le nom de Notre-Dame-de-la

même genre, doi

en 1690, en reconnaissance del:

On se souvient du mot de Frone

de mes canons... Plus lard, er

Oeufs. Ce lemple fut partielle
ment détruit au cours du lembar

de Lévis.

jours.

de défense.

et fort militaire.
Lruit sous les Kirke.

ché de Québec, vraisemblablement
fondé en 1676.
importance. On l’appelnit la Pla-

gumes et divers autres produits.

mardis ct vendredis.
de l’église paroissiale en annoncait
l’ouverture el la fermeture.
règlements très sages fixaient les
heures de vente. Plusieurs senten-
ces de mort furent prononcées cn
cet endroit. Mais la première fut
rendue en 1608, l’année même de
l’arrivée de Champlain. Un nom-
mé Jean Duval avait ourdi un
complot pour le faire mourir. Les

couverts à temps et Duval exécuté
el ses complices graciés.
4ème tablette, sur le mur de
l’hôtel, vis-à-vis Notre-Dame-des-
Victaires: “Ici s'élevait en 1689 

+

cependant (rep faible el {rep ep.

Pompadour, ensuite ln Du Barry,

répélait partout le moi de Voltaire,
ur sujet des ‘quelques arpents de

3ème tablette, revenant par la
rue Champlain, tournant par Se-us-

Place Notre-Daire el lisons sur le
e l'église  Notre-Dame-

eable de l'Enfant-Jésus, en 1688,

gasin du Roy”, prit le nom de

. En face de
cette église, se tenait le marché

Pace présidaient la plupart des

paru mystérieusement, un jour,
mais il sera bientôt remplacé par

Victoire fal donné à celle église,

défaite de Phis ns devant Quékce.

lenac: “Allez dire à votre matire
que je lui résondrai var la bouche

1711, le nom fit encore changé
‘en des-Victoires, à lu suite de In des-
truciion de la formidable fletiede
Walker, sur les récifs de l'île sux

dement de Monekton, de la côte
Il fut eusuite restauré et

conservé précieusement jusqu’à nos

C'est sur ce même emplacement
el autour que Champlain, en 1608
consiruisil ses premiers travaux

T1 y avait là l’“habi-
ination”, consistant en un groupe
d’immeubles:maison du gouverreur
Magasin du Roy, ateliers, arsenal

Tout cela fut dé-

Enfaccétnil jadis le premier mar-

T eut une grarde

ce, . Un grand nombre de colons
riverains y’ vehtieht'én chalousg,

* doe oo bye 294 3 wl ed
avec de là fatiné monlhe étiez les
seigneurs, des Destiaux, des lé-

Les jours de marché étrient les
La cloche

Des

promoteurs du crime furent dé-

une maispnpppartenant à M,Noël
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eHHAKeKKKKKepp| Sich eau des Châtelets. Elle fui
— pu première rés:dence du la Véne-
¢ rable Mève Marie €: l'inearnatiou

pe el des religierses Ursulines de Qué-
AER, bec.” |

Les Juchereau furent l’une des
Documents (familles. les plus distinguées de ln

: jeune colonie. Ils devinrent les
Anecdotes YY S$ fal f f & + * | ei urs d ow les4 7 . \ seigneurs de Beauport et sont les,

égendes ~~et & v Q 4 et >TCH LS Vee ancêtres des Juchereau-Duchesnay
Leger Lors de la victoire de Frontenac sur
scits Phipps, l’un d'eux mérita par sa

Réci “SE belle conduite, de recevoir des ti-
EER, tres de noblesse de Sn Majesté

Louis XIV. .. 00 i
' La Mère Marie de I'Incarnation

CSaeSC k —" : wy fut. la fondatrice des Ursulines.
> - - A ts i AN Elle arrive au pays en 1689, en

compagnie de Mme de In Peltrie.
Avant d'entrer dans leur couvent,
dont on jetuit les fondalioris, elles
logérent duns la maison des Juche-
reau,
5ème tablette, angle des rues

Saint-Pierre et Côte-de-la-Monta-
ge, sur le mur de ln maison Chine:

“lei s'élevait en 1681, la rési-
dence de Chuarles-Aubert de la
Chesnaye, l'un des négociants les
plus considérables de Québec ww
XVIIème siècle, et l'ancêtre de la
famille de Gaspé.”

Aubert de la Chesnaye mourut
en 1702. Un document de I'é-
paque nous apprend qu'il fut fort
regrelté pour le bien qu’il avait
fuit en ce pays.  Fon nom apparaît
plusieurs fois dans Ja petite histoire
!de Québec. '

Philippe Aubert de Gaspé, l’au-
teur des ‘Anciens Canadiens.” le
meilleur roman duterroir qui ail été
éerit par l'un des nôtres (voir

ne par l'abbé Camille Roy.)
6ème tablette, rue St-Pierre,

l'angle du magasin Shehyn:
“Sur cet emplacement s'élevait

le couvent des religieuses de la Con-
grégulHion, établi par la Soeur Bour-
geois, en 1692, et occupé jusqu'en
1543 par cette communauté, qui
alors se Lransporta à Saint-Roch.”

Mirguerite Bourgeois ful l’une
des femmes les plus remarquables
de lu colonie naissante. ln 1653,
elle fonda, à Montréal, In Congré-
gation Notre-Dame. Ta première
communaut* y ful logée dans une
table qui mesurait 36 pieds par 18,
den de Monsieur de Maisonneuve
Mgr de St-Vallier la fit venir de
Montréal, peur fonder l’Hépital-
Général, qui fut primitivement à la
faute-Ville, sur le terrain oceuré
plus Lard pur les Récollets, sile ne-
tuel de ln cathédrale anglicare.
Galée 2 Page 5 Les tablettes histori
Lu saintefille alors à pied le trajet
de Montréal à Québee, à ceile épo-
que du printemps où les chemins
étaient impratiquables,

Outre leur couvent de la Basse-
Ville, les Soeurs de la Congréga-
tion, établirent dans la régicn, une

 
d'Orléans.
1ème tablette, à mi-chemin au

tournant de la Côte-de-lu-M'onta-
ne:
“ln cel endroil se trouvait le

premier cunciière de Quét-ce, cù se
firent les inhumatiens depuis les
premiers temps de la cclenie jus-
qu'à 1687.”
Le premier cimetière paroissial de

Québec était,semble-L-il, partie sur
la pente de'la côte el partie sur une
portion du pare Monlmerency ae-
Luel.  Ptusieurs pionniers y furent
enterrées, entre autres le premier
pilote, Abraham Martin, mort en
166+. (Voir à ce pretos, un chapi-
Lre très intéressant du voilume“Tis-
toric Tables of
Geo. Gale.)
En 1689, quand Mgr de St-

Vallier songen à faire bâUr con pa-
lais (piseopal, il tronvale cimetière
trop difficile d'accès, surtout en hi-
ver. 11 fit faire un auire pclit ci-
metière àl’erdroil mérre où setrou-
ve aujourd’hui la basilique. On y a
trouvé des cssemenis {raf récem-
ment encore, Sous la basilique et
ses iles se irouvent enterrés plus de
900 morts, dent 4 gouverreursfran-
cais.

L'ancien palais épiscenal s'éle-
vait au haut de la Côte-ce-la-
Montagne. Il fut bâtien 1689sous
Mgrde St-Vallier. Audire des tê-
moins du temps, c'était ure mer-
veille d'architecture. Il était en
pierre de taille, i un document
de l’époque nous apprend “qu’il y
avail pen de palais épiscopaux, en
France, qui pussent l'égnler en
beauté.”

8ème tablette, au pied de l'es-
calier de lu rue Buade, en contre-
bas de l'hôtel des Postes:

“Tei, s’élevait In porte Prescott,

!
$

vrineipaux marchands de Québec
Au centre l'intendant de Cham
pigny posa, en 1686, un buste dis

l'histoire de la Hittérature canadien- ©

autre maison, i Sainte-Famille, le!

Old Quétee,” par

1871. ‘(Réfêérez nu cours Lrai-
tant des anciennes portes de lu
cite”) '
9ème tablette, nu sommet de ln

côte, place du presbytère:
‘lei fut érigée, en 1088, lu cha-

pelle de Notre-Dame-de-la-Re-
couvrance, en accomplissement,
d'un voeu de Sumuel de Cham-
plain, premier gouverneur de là
Nouvelle-France. Restaurée et a-
grandie cn 1634, elle fut iticendiée
le 14 juin 1640.

de Champlain, après la reprise de
possession de Québec, un un après le

‘ - wry alt0 AEE .Ce fat 12 l'uit déstHremiers'actes  

  départ Ces Kirse, qui y avaientfpus-
sé ircis ans. Au yrintemps de,
1632, le vicc-cmital*Roymend ¢eJdy
In Raide, à lu têtede ticis vais}pz
senaux, alla reprendre le Cenadu. +;
l'habitation et autres éabliste-
ments de ln Busge-Ville n’étaient 4
que ruines. Chamÿläin revint.
l'année suivante.  llarrjya à Qué- ;
bec le 28 mai 1038. Peu ri €
faisait construire la chapellé- deln
Recguvrance, Chimps, fi -il
enterré? Mystère.
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Shawinigan
‘Chez les Artisans Canadiens.
Français—Election desoffi-
‘’élèrs de la, Succursale

Shawinigan

À une assemblée Lenuxlun:li soir,
au Poste No 1, les membres de ba
Suceursule Shawinigan de la,

“té des Artisons Canadiens-léran-
çais ont procédé avec résulzt
wivant, à l'élection de lvurs offi-

ciers pour l’année courante; fauplu-
part des vfliciers sortie de charge
Ont étéréélus: |

* Président, M. L.-A. Leclere, ré-
&lu; Représentant du Conseil Fxé-

- eutif, M. J-N. Clément, réélu:
ler Vice-président, M. L.-A. St
dacques, réélu; 2ème Vie: -prési-
dent, M. Galicn Dumoulin, no
vel élu; Secrétaire-Lrésewien, M.
Donat Ducharme, rééhus ter Com-
missaire-Ordonn., M. Amé:lée
Boulanger, réélu; 2éme Commis
suire-Ordonn, M. Elphège 5, de
Cnurufel, précédemment 2ème Cen-
seur; ler Censevr, M. Jos, Frudel.
réélu; 2ème Censeur, M. Jos, Régis:
3ème Censeur, M. Ocigêne Douvil-
le, nouvel élu; Porte-drapeau, M.
Jos. Grégoire, réélu.

M..l'abhé Ensile Tredel, curé de
St-Pierredeste cudmônier de lu
Succursale pour laquelle MAles
"Drs Jos. Gureenu et Mare Trude]
“agissent comme médecins-exami-
sutteurs.

 

  

journaliers à qui, s'ils n'avaient
celie scuree de revenas, bar ville se-

Naissances

reux parents d'une fille baptisée
sous les noms de Marie-Yvonne-

«Li coût de l'entretien-de nos rues
en décembre s'est élevé à ln somme
de 85,400.71. La ville entretient
nos rues sur une longueur totale de
02 milles; les rues principales oùlu
neige est enlevée cumplètemens eou-
vrenü.vune longueur de six milles.
C'est l’enlèvement de la neige qui
représente le plus gros item du coûi
de l'entretien des rues,

Durance Je mois de décembre, lu
vie a puyé pour l'enlèvement de
Le neige un mmentant de 84,26-420,
ce qui reprérente 9,476 voyages à
raison de He du voyage, Landis que|
le ecûi d'eupération des lncleurs,
comprenant les suluires des enm-
ployés, huile, ki gazoline, etes a
cid de $1,226.51.

Celie volisique d'entretion des
races en liver présente inconlesta-
blement de nombreux avantages
doni le prinet il esi, eroyons-neus,
de fournir du travail i nombre de

rait fort probablement firece de
venir en aice de quelque façon.

LA BAIE
SHAWINIGAN

Met Mme Adélaerd Vallée. née
Bernadette Grenier, sont les heu-

| Ja rencontre de cos deux-équipes
fut l’unedes plus sensationnelles de
lu saison à date. ‘Tous nos ama -
Leurs, connaissant les capacités de
nos anciennes étoiles du Grand'-
Mère senior qui composent ln plus
forte partie de l’équipe Laurentide
s'altenduient qu'ils écraseraient. fa-
cilement les jeunes joueurs du
Grand’Mére Shoe, Dès lu premié-
re période, nos’‘vieux”  s'alliriné-
rent pour de bon en comptant deux
points, les jeunes adversaires ne se
sont pus laissés aller au découracz-
ment el dans le commencement de
ln deuxième période, Morais s'est
allirmé enleomptant le premier point
de son équipe, ce qui enthousiasma
son équipe et mit du “pep”’ au jeu.
Le Laurentide riposta par an 3ème
point, puis Maurice Boisvert qu»
Foun peut classer commele patineur
le plus vite et très bon “manieur du
bâton dans Ia ligue enregistre wn
Zème point pour le Grand’Mère
Shoe, ce qui porta le sere final i
$a Len fuvenr du aurentide.Nous
ajonterons que les vainqueurs ont
dû [ravailles ferme pour rempor-
ter celle victoire qu'ils escomp-
taient certainement plus fucile.
Un Fait tout à fait “désagréable pour
Tu grande majorité des spectateurs
vonnne pour tous les ataleurs qui
composent nos équipes de hockey
dans be ligue est aurivé à celle par-
tie, alors que l'arbitre Roberts in-
fligeu une pénalité de 5 minutes à
Morais pour une offense qui en
aurait dû mériter tout au plus deny |

Chaque mois l'un transmet au
ministère du ‘Travail des informa-
tions au sujet de conirats exécniés
par différents ministères fédéraux
sûipalent, encre autres choses, l'u-
bligation de payer an saduire rai-
sonnable à ln main-d'ucavre em-
ployée, Le réglementation fédé-
rale relative aux justes sulaires est
appliquée depuis l'année 1900. el
ile se traduit maintenant sous
forme d'un décret du Conseil des
minisires rendu le 7 juin 1922 et
modifié le 9 avril 1984,

Le décret du Conseil relatif aux
justes salaires stipule que “tous les
coutrals conclus au nom du gou-
vernement du Canadu pour lu
Coustraction où lu restauration
d'édifices publics de tous genres,
chemins de fer. canaux, routes,
ponts, écluses, eales-sèches, élé-
vateurs, eb aml res Lravins pourFa-
mélioration et lu sécuriié des trans-
ports el de bi navigacion, chaines
de Ur, fortifications et autres tru-
Vaux de défense, barrages, Lravaux
hydrauliques, glissoires, jetées, es-
acades et autres travaux pour fa-L'installation des officiers aur

Jieu le dimanche après-mi li, 2 fé
vrier prochain. On profiters ce

Henriette. Parrain M. Omer
Grenier: marraine: Mlle Yvonne
Martel, d'Almaville. Porteuse,
Mure Arthue Vallée.
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phe Arseneault et Louis-Georges

l'oceastion pour teuir l+-s-uhlée
‘régulière du mois, eLaprèsles céré
:anonies d'installation des ofliciers
“les membres secont invités à pren-
dre part à unepetite fête de famille,
A leur réunion de lundi soir.

les membres de la Suceursale ont
décidé d'organiser une soirée de
cartes qui sera donnée vers la mi-
février.

Election des officières de la
Succursale Ste-Ferpétue-

Buteux

Les Dames dla Suceursale SLe-
Perpétue-Buteux de le Société des
Artisans Canadicns-Francais nt
tenu lundi soir, à 12 salle du Poste
No 1, ure assembléejour l'élection
dleleurs oflicières pourl’année 1990,
“4 Toutes les officières, moins une.
ont été réélues.
Présidente. Mme Menri Fortin:

Rep. de l'Exécutif. Mme J-B.
rudel; 1ère vice-présidente, Mme
Alfred Lacoursière: Zème vice-pré-
‘sidente,. Mme Hdège Emond; Se-
crétaire, Mme Geo. Mélangçen:
Jere Comm.-Ordonn…. Mme A
Frégeau; 2ème Comm.-Orconn..

‘Mme J.-A. Pronovast: Bureau de
Censure, Mme Ndège Ducharmeet
"Miles Juliette Lefebvre à Claire
Lupien.

Les médecins-examinateurs de
cette Sucetrsale sont MM. les Dr:
Jos. Giarevnu et Mare Tredel, et
M. le curé BE. Trudel, de St-Fierre
en est l'aumônier.

Elections des conscillères à AI-
maville

Pour In première fois depuis
nombre d'années, ona voté à Alma-
‘ville (MupiçipplitédeVillage"ipour
d'élection de trois conseillères.Sur
san total de 468 électeurs, 39-44 ont
-vpté. Les nouveaux élus sont
MM. Louis Leclere, qui a obtenu
“289 voix, Charles-ldovard Lum-
-bert, 217 voix, et Delphis Trotte-
chaud, 184 avoix.
… M. Gédéon Veilleux est le maire

; “éde lu Muncipaliité du Village d'AI- 1
« maville et les autres conseillers sont
"MM. Philibert Dumas, Omer Le-
«blanc et Hormisdas Lachance.
Elections à 1a Baie Shawinigan

A ln Buie Shawinigan {(Muniei-
-«palité de Village) les trois conscil-

ers dont le terme d'office était ex-
“piré ont été réélus par acclamation.
Ce sont MM. Wilbruy Lacombe.

-Téélu pour nm 5ème terme; Rodol-

; - Boisvert, tous deux réélus pour um
-ème terme.
"M. Josevh Lajoie esl muire du
Village de fn Baie Shawiniganet les

   
autres conseillers sont MN, Eddie

« «Boisvert, Maxime Ricurd et Kd-'

>mond Croisetièra.

VL'entretiénide nosrues‘èn dé-
cembre
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Gélinas: marraine, Mlle Jeannette]
Boucher.

fils Willie, de Montréal. en visite
chez leurs parents à l'occasion des
fêtes du Nouvel An.

Met Mie Alphonse Boucher,
vée Rose-Anne Martin, un fils bap-
isé sous les noms de Joseph-Mar-

Sylvie. Parrain, M. Josaphat
wy

 

Mme Antonin Bérard of son

MM. Lucien Noel ef Joseph
Buribeault, sont de retour de 'Ho-
piel,

Mlle Dozis Gélinas. de St-
Barnabe, chez sa socur Mme Ar-
thue Bellemare.

MM. L-E. Bellemare et Lu-
cien Betlomare of Mme Thomas
Bellemare, étaient & Montréal an
commencement de la semaine où
ils ont assisté au mariage de M.
sdm-R. Bellemare.

Service anniversaire

Ces jours deriers,en notre église

minutes. D'aucun affirment que
Roberts est entraîneur du Launen-
tide el qu'il n'aurait pas dû acvee-
ter cetle charge dereferer dans une
lutte entre son équipe elle Grand'-
Mère Shoe. Voici l'alignement el
le sommaire de la partie:

Gd’Mère Sh.
huts Boisvert Jean
def, Morais P.

def. Guay E.
Neville (6. cent. Boisvert M.
Lacroix Chs Addr. Lemay Herve
Goodacre Jus. Ail.gu RoyHenri
Genier Alide Subs Lavallée €.
Peck W. subs. Roy Phil.
Melmmbaalt subs. Richardson

Roisvert L.
T'hivierge L.

Laurentide
[Téroux J.
Cooper Russell
MorrowJ.

Arbitres: Troy Blinco of Fen.
Roberts: Ponulités: W. Labrie el
Fug. Bellemare:  Chronométrenr:
J.-P.-EmilerDessureault: Juges des
buts: M. Gélinas et Alb, Villemure.

Première période: Neville, Lau-
rentide, 8m; Cooper, Laurentide,
7 ms

Deuxième période: Morais, Gd'-
Mere Shoe, £30 nw: Goodacre,   paroissiale, fut chanté par M. l'ab-

bé 4-A, Lupsion, le service anniver-;
sire de Mme Arthur Ménard, née
Delphine Langlois,

Le choeur de l'orgue rendit pieu-
semsent di messe des trorts, eu aveil
comme salistes: MM. J.-L, Belle-
mare of Geol Yelle. ML AL Foe
pillon touchait l'orgue.

Romarqués dans l'assistance: son
époux M. Arthne Ménard, væ fillet-
te Gabrielle; son henu-père M Jéré-
nie Ménard; son beau-frère M.
Armand Ménard: belle-s eur,
Minc Albert Ménard; sa nièce,
Me Fernande Ménard, ets.

-Mlles Gastonne, Yveelte el
Gabrielle Brisselle étaient à Jo-
liette ces jours derniers, en visite
chez des parents,

Mes Cécile et Ida Cassette,
des Trois-Rivières, chez Mle Ma-
ric-Blanche Labissonnière.
= M. et Mme Edmond Paguin,

de St-Boniface, M. «t Mime“Adé-
lard Paquin, de Grand'Mère, chez

+ne

 

 
M. Louis Amyot ct Mme Thomns
Bellemare, au commencement de
lie semaine,

Grand’Mère

Le Hockey à Grand’Mère

La saison du hockey, ouverte
pour de bon en notre ville, est des
plus active duns bu Ligue de la Cité!
Ainsi trois parlies de celle ligue
furent jouées dernièrement { entre
les équipes Laurentide, Roy &
Nicole, Grand’Mére Shoe et Grand’
Mère Shirt. Nous donnons el-
dessous un résumé des incidents de
chaque partie et les alignements et
le sommaire:

Laurentide vs Grand’Mère Shoe 
La qualité “SALADA” sera toujours la
meilleure que vous puissiez acheter
Cd

LETHE

"SALAD F720

Laurenti'e, 14 m.;
Troisième pésiode: M. Boisvert,

Gd'Mère Shoe, 7.30 m.
Péualités: Morais, 54 -Lacroix

Good ere 5. Thivierge, Phil. Roy.
Lemay 2, Neville, Boisvert  M..
Guay, Coon + el Grenie.

Roy & Nicole vs Empire Shirt

Cetle renconire du Roy & Nicole
el de Empire Saiet uous afait assis-
ter à ane partie Lrès vite el des plus
serrées. Ayant perdu une qne-
mière quartie avegle Luurentide le
Roy & Nicole complent se repren
dre avec l'Empire Shirt. Cefurent
ces derniers qui l'emportèrent dans
une période supplémentaire alors
que le score se trouvant égal à 3 à 3,
L. Gagnon compta le point décisif
qui donnait la vieloire à son équipe
après 5.80 minutes de gros jeu.
11 y eat 19 pénalités mais;toutes des
mineures, le jeu fut vioent mais il
n'y eut aucune brutalité mais de
nombreux ‘‘six pouces” de part er
d'autre. Voici l'alignement et le
sommiire de la partie:

Roy & Nicole Empire Shirt
Finest Landry buts Chiusson W.
Borthizume D. déf. Lecours L-G.
Landry Lo. déf. Guguon Léo
Chahot W. cent. Gélinas Mariu
Lefebvre Lau. Ail dr Benuchesne
Berthinume Ai. gaBerthizume
Hayes Dick subs Gill C.
Morais Jules
BerthinumeAlh.

Arbitres: Frank Gauthier of W.
J. Carson: Buts: léo St-Cyr el
PaulDodad; Chronomélreur: J.-P.-
Emile Dessureault; Pénalités: Bug.
Bellemuare of W. Labrie.

Première période: (1. Landry,
Empire Shirt, 5 m.:
Deuitième ‘période: L.-G. Le-

cours, Empire Shirt, 15 m. Lau
rence Lefebvre, Roy & Nicole, 2m.

Troisième période; Horm. Ber-
thinume, Roy et Nicole, 2.80 m.:
Marin Gélinas, Empire Shirl, 6 m.;
Jules Morais, Roy & Nicole, 30
sec.

Période supplémentaire: L. Ga-
gon, Empire Shirt, 5.30 m.

Roy & Nicole vs Gd’Mèêre Shoe

Cette troisième partie, jouée sur
une glee rade et devant trop pou
de spectzateurs fut cependantl’une
des meilleures jouées à date dans
notre ligue locale. Le jeu débuta
plutôt tent dans la première période
pour devenir un peu plus actif au
commencement de ln seconde mais
vers le milieu de cette deuxiéme ve hiaz-2z "Tout-frais des plantations’

—

ciliter le iranssori du buis, et ious
les autres travaux ci immeuble,
Consiralis où restaurés pour te
compte du gouvernement du Canu-
du” doivent contenir soit ane échel-
le de Laux de salaires raisonnables
basée surles sulaires et les heures de
travail en vigueur dans le district.
soit ane clause générale de Laux de
salaires raisonnables décrétant
l’uditésion aux salaires ei leaves de
travail eu vigueur daus le districi
pour les diflérenies catégoties de
main-d'ocuvre employées, soit en-
cor: en l'absence de tels normes de
salaire et de durée du travail, une
clause décrétantle paiement de sa-
itires raisonnables el l'institution
d'un régime de iravail combortant
wie durée de cravadl raisonnable.
Les coadiitons susénonedes sont
wopelées conditions A duns le dé-
cret du Conseil, - Voici le texte de
ke clause générale relative aux jus-
Les salaires dant il est question:

1. A cous les vavriers, manoeu-
Vres ou autres personnes qui foni
de l'ouvrage duns l'exécution des
travaux our lesquels le présent
conral csi conclu, seront payés les
salaires accenlés comme coutanis,
de Lems à autre, vendant la durée
du contrai, pour des ouvriers com-
étenls dans le distriet où les Lra-
Vaux sont exécutés, pour le genre
ou la classe d'ouvrage duns lequel
ils sent respectivement employés,
el s'il n'existe vas detaux courants
dans ce distriel, des inux Justes et
“isonnables, ef ils travailleront
vendant le nombre d'heures fixé
var la coutume du métier, duns le
district où les Lravaux sont exécu-
tés, où. s'il n'oxisi> vas dans le dis-
trici de coutume du métier concer-
nani les heures de travail, un nom-
bre d'heures juste eù raisonnable, à
mains que pour le protection de la
vie et des biens, ou nour une autre
“utse valable établie à lu satisfac-
tion du ministre, de lus longues
heures de service ne soient requi-
ses. Le ministre du Travail pourra
es loud lemons ob de temps à autre
déterminer, pourles fins de ce con-

   

 

période Lousles joueurs so lancèrent
itune allure endiablée et il se fit des
coups superbes, un beau jeu d'en-
semble, le Roy & Nicole revenant à
ses tactiques de l'an dernier joua
wn plus beau jeu d'ensemble, il se
fil aussi des montées superbes. A
la fin de la troisième période le
score étuit de 2 à 2 et on joua deux
périodes supplémentaires de dix
minutes chacune sans qu'aucun
point ne fut comptéde part et d'au-
tre, le partie resta done nulle.

Voici le sommaire et l’alignement
de la partie:

Roy & Nicnle Gd’Mère Shoe
Landry Ern bits Boisvert J,
Landry Lo. di. Morais P.
Berthiaume D. déf. Guay 1.
Lefebvre Lau. cent Boisvert M.
Morais J. Ai dr. Lemay Hervé
Berthiaumue IT Aiga. Roy Henri
Berthinume AI. subs. Lavallée Ch.
Chabot W. Ray Philippe
Hayes Dick Richardson

Arbitres: Tom Richardson cl
Troy Blineo: Bats: Albert Ville-
mute et Jos Héroux: lénalités:
Fred Villemuve et Eng. Bellemare:
Chronométreur: J.-P.-Emille Des-
sureault.

Première période: Hervé Lemay,
Gd'Mère Shoe, Dmn.:
Deuxième période: W. Chahot,

Rov & Nicole, 19.30m.:
Troisième période: Menri Roy,

Grand’Mére Shoe, 9m: Horm.
Berthiaume, Roy el Nicole, 0.30
mi, lère période supplémentaire:
Pas de point: 2èmepériode simpplé-
mentaire: pas de point. 

Justes salaires dans
les entreprises du

gouvernement fédéral
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irut, quels sont les taux de subiires
courianis où justes et raisonnables ei
ei les heures de iravuil courantes
ou jusies et raisonnables, et pourra
de temps à autre rescinder, révo-
quer, modifier ou varier touce telle
décision, pourvu que su détermina-
Lion et loute modilication ou varin-
tion n'aient pus d'effet avant l’ex-
piraiien des trois mois suivant
mimédiatement la date de cetie dé-
cision,

2, ~Lit ol il existe des circons-
Lunces spéciales qui, au jagement
du ministre du ‘Travail, rendent à
propos qu'il le fasse, il peak, de la
même nutnière el sous réserve des
dispositions ci-dessus exposées, dé-
cider quels soni les tax de sinires
courants où justes et ruisonnables
pour le travail supplémentaire ci
quelle est la elussification cunve-
nuble de Lout travail pour les fins
des salaires el des heures. Sur ré-
ceplion de l'avis d’une décision du
ministre du ‘Fravail en vertu des
présentes. l'entrepreneur devra
immédiatement rajusier les su-
aires el les heures eb ln classifien-
tion de l'euvrage de facon à donner
effet à cette décision. Dans le cas
cil'entreprencur négligera dellefaire
ou de payer à un employé où âdes eu-
ployés pour tout service rendu vu
pour an nombre d'heures de tra-
vail, es salaires courants aux tnux
fixés par le ministre du Travail.
b> ministre du Travail peut donner
pouvoir ci ordre au ministre de
payer ees salaires aux taux ainsi
fixés et d'en-déduire le montant de
lout argeni da par le gouverne-
ment à l'entrepreneur, et tout tel
paiement sera, pour icuies fins.
entre l'entrepreneur et le gouverne-
meuf, censé et considéré un nnie-
mentfaitäl'entrepreneuret l'enère-
preneur sera lié our toutes fins
quelconques par Loui tel gouveir.
ordre ou paiement el que susdii.
Les pouvoirs du ministre du Tra.
"ail ne seront pas exercés à l'égard
d'un ou de plusieurs employés s'il
est établi à sa satisfaction. qu'une
convention écrite existe et est en
vigueur entre l'entrepreneur et la
classe d'employés à laquelle up
dartiennent ce où ces emulayés, ou
le représentant autorisé de cztte
elusse d'employés, fixant les taux
de salaires, les conditions du tra-
vail sozol{mentnire et les heures de
travail.

Le décret du Conseil stipule en
outreque “tous les contrais pour lu
fabrication el la fourniture a gon-
vernement du Canada d’inénage-
menis d’édifices publics, harnais.
sellerie, vêtements et autres articles
d'équipement des forces militaires
«L_navales, de lu Gendarmerie
Royale Canadienne à chevat, des
fucleurs de ta poste, eb d'autres
fonctionnaires et employés du gou-
vernement, de sues à depêches, de
boîtes aux lettres, de matériel pos-
tal, et de tout autre article et chose
désignés à l’avenir par le gouver-
near en conseil” doivent contenir
des dispositions concernant l'ob-
servation de la durée du travail etle
paiement des salaires en vigueur
dans le district ou, en l'absence de
tels normes de salaire et de durée
du travail, le paiement de salaires
justes ot raisonnables et l'institu-
tion d'un régime comportant une
durée de travail raisonnable. Ces
conditions sont aspelées dans le dé-
erel conditions “ls” et embrassent
les dispositions suivantes:
ÀLous les ouvriers, manceuvres

Natures personnes qui accomplis-
sent de l'ouvrage dans l'exécution
des travaux pour lesquels le prérent
conlral est conclu, seront payés les
salaires qui sont généralement ae-
ceplés comme courants, de temp:
it autre, pendant la durée de l'exé-
cution du contrat, pour des ouvriers
compétents duns le district où les
travaux sont exécutés, el, s’il
n'existe pas de taux courants dans 
dunit le nombre d'heures fixé par la
coutume du métier dans le districi
où des travaux sont exécutés, ou,
S'il n'existe vas dans le district de
cuontum du métier relativement
ax cheures, desheuresjustes et rai-
sonnubles, eee ité our lu vrotec-
tion dela vie ct des biens, ou tour
une cause valable établie à lu satis-
faction du ministre du Travail.
S'il s'élève un différend nu sujet
de ce qui constitue le taux courant
ou un Laux de salaire juste et rai-
sonnuble, ou les heurzs courantes
fixées var lu contuame du métier ov
des heures justes el raisonnables,il
sera réglé par le minisire du Tra-
vail dont la décisien sera finale.
Ou “ourrn aussi retenir le paiement
de Lout argent qui uutrement serait
wvayable à l'entrepreneur, jusqu'à
ce que la décision du ministre du ce distriel, an taux juste el raison- §
nable, et ils devront travailler pen.’

Fe

Travail ail élé exécutée,
Pur les termessuluires courants’,

et ‘heures de travail fixées par lu
coutame du métier”, duns ce qui
précède où cutend les taux de su-
laires réguliers el les heures de Lru-
vail, soit reconnus par des conven-
lions signées enue patrons el cal-
vriers, dans le distriel d’où ka main-
d'ocavre requise est nécessairement
lirée, soil existunt réellement bien

ment’ econnues parden conventiofls
eerites,

Qu'il s’agisse dus conditions A
on 18” énoncées au décret da Con-
seil relatif aux justes sakuires le mi-
nistre du Travail es autorisé à
trancherles questions pouvant sur-
gir de la détermination des saluires
ek du nombre d'heures de lruvail
courants ou justes ei raisonnables.
L'entrepreneur est tenu d'afficher
el ienir affichée dans un endroit en
vus dans le local où le conivai cat
excenté, occupé ou fréquenté nar les
ouvriers, lu clause ou échelle de
justes salaires insérée à zon cou-
tral pour la production de ts muiu-
d'oeuvre employée. L'enires.1e-
near doit également Lenir les livres
el regisires voulus indiquant les
noms, mdtier el adiesse de Lous les
ouvriers à son emploi ainsi que le
salaire ei ly device du travail de
chacun d'eux, et livres «t registres
pourront être consultés par les
fonctionnaires Ces jusies sulaires
du gouvernement aubonplaisirdu
ministre.

 

ll est décrété que l'entrepreneur
ne peut toucher rien de ce qui lui est
dû en vertu de soncontrai tant qu'il
Ha pas remis au ministre an état
a)faisant voir les salaires et lu
durée du travail des différenies
calégories d'ouvriers à son emploi;
B)—attestant qu'il nelui reste plus
de salires à vayer où de paiements
à effectuer: et C) ntiestent que
toutes les conditions de travail énu-
nérées au coutrai ent été chser-
vies,

 

A défaut du paiement de tout
salaire dû à an ouvrier, ce dernier
peut réclamer son salaire anorès du
minisire avec lequel le contrat a
dé conclu, lequel est autorisé à
ayer ledil salaire au lieu ci place
de l'entrepreneur. (Sous le régie
des conditions “A, ce droit est é-
tendu aux sommes dues en ranpor!
avec d'utilisation ou le louage de
chevaux et d'attelages.)

Tous les ouvriers employés à
l’exécution du contrat doivent être
des habitants du Canada, sauf si le

J Ministre avec lequel le contrat a été
conclu est d'avis que kt catégorie de
main-d'oeuvre requise n'existe pus
en Canada ou à moins qu'il n'existe
d'i.tres circonstances spéciales par

 

quelles ne. soicai pas nécessitire-.
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Contrats adjugés récemment

Au cours du mois dernier, des €.
Lats ont été Transmis au ministére
du ‘Travail montrant que les con
Lruls suivanis ont Cie Técemment
exécutés pur le Gover ment Ga
Canada el que ces contrats conte.
Naieui voit des échalls de justes
salaires Lelles que celles jatraissunt
vus !cin, soit la elnuse Fénérale de
Justes sahtires dont il est question
ci-haul.

Déficit de =
$2,000,000
pourles postes

Le service de livraison gratuite
des mailles rurales coûte ce

montant

Ottawa, 13—1Le déficit pro-
bable des opérations postales an
pays alteindront environ $2,000,
000 pour lu présente année fiscale.
Un mémoire préparé par les autori-
tés du département des postes indi-
que les facteurs qui contribuent à
la créalion de ce défieit. La livrai-
son graluile de Lu malle rurale coû-
te environ #2,060CCO, ct celle de la
cerrespendamnce officielle, S750,000,
Le privilège d'affranchissement ne-
cordé aux sénateurs et aux membres
du Parlement représente aussi un
fort montant. de même oue le bus
tarif pour les journaux. Les expé-
riences du service postal aérien
auronl aussi coûté à la fin de l’an- née la somme de $1,200,000.

 

vince, le laic doit être vocre

de profit.

Ce sont des grains que l'on emploie
dans le brassage de la célèbre Bière
Molson. C'est de la meilleure orge
dont on a extraic l'amidon seule-

, ment. Ils contiennent tous les élé-
ments producteurs de lait: la pro-
téine, le germe et le gluten du grain
entier,

Effectivement, la drêche séchée de
brasserie contient plus de protéi-
ne par cent livres que la même
quantité d'orge fraiche, parce que
I'amidon en a été extrait et que la
protéine est plus concentrée.

Les navets, betteraves, carottes, bet-
tes contiennent moins de 2% de
protéine. Le meilleur foin en con-
tient environ 16%, le son et les
criblures de blé de 12% à 15%,
tandis que la drêche séchée de bras-
serie vous donne 21% de protéi-
ne et ne colte pas plus cher que
le son. 
vendez sans doute aussi, évidemment, des porcs et des oeufs, du
foin et du grain ; mais c'est sur vos vaches que vous comptez pour
vous donner la plus forte partie de l'argent que vous déposez À
labanque. De sorteque tout ce qui pourra vous aides à obtenir
plus de lait de vos vaches cet hiver signifie autant de surcroit

Effectivement, la plus forte partie de votre travail sur la ferme
pendant tout l'été consiste à vous pourvoir d'une quantité suffi-
sante de racines et de foin pour nourrir les vaches pendant leur
hivernement, Mais vous savez que les betteraves, les navets, les

bertes et le foin même le meilleur ne contiennent pas assez de
protéine. Les vaches tequièrent une ration quotidienne de grain

pour entretenir leur afflux de lait.

La Drêche Séchée de Brasserie
contient 21% de Protéine

et ne coûte pas plus cher que le Son

FERMIERS
comment obtenir Plus de Lait
des Vaches que vous possédez,
I vous êtes dans Je cas de la plupart des fermiers de la pro-

grosse source de revenus. Vous

 
C'est pour cela qu'il vous est trés
profitable de donner aux vaches
une ou deux rations par jour de
drêche séchée de brasserie. ;
vaches convertissent en lai -cettesT!W
drêche douce et nutritive à un taux
qui accuse des profits -apprécia-
bles sur chaque dollar que vous
placez sur cet aliment,

Brochure gratuite
Nous avons une nouvelle brochure
qui décrit tout ce qui se rapporte
à la drêche séchée de brasserie de
Molson, Nous vous cn enverrons
avec plaisir un exemplaire gra-

tuit. Demundez-le par lers sins!
queles prix de la dréche séchée de
brasserie à la tonne et au char.

Molson’s Brewery Limited
Brasseurs, depuis 142 ans,de la bonne vicille BièreMoison

906, rue Notre-Dame Est Montréal
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L'ART D'ETRE HEUREUSE
Posséder un heau talent, tin esprit déhieat et cultivé, une

plume agile et distinguée, et mettre tout cela i la disposition de

sa race, de sa Tangue et de su religion, voilà l'œuvre d'une âme
apostolique cn même temps que patriotique.

Pouvoir faire passer l'idéal intelligent et vibrant qui hante

son ame. en l'âme, en l'esprit de ses compatriotes, duus le but

d'aider la famille, la société, da patrie; posséder Jus force des
çuractères bien trempés, et puiser dans son cœur bien l'éminan,

les mots nécessairesà faire passer cette énergie dans l'âmedes

autres lemunes, voilà hieu, il me semble ce qu caractérise l'au-

teur d'unlivre intéressant que je viens de lire, et que S'intitule:

“PART D'ETRE HEUREUSE

Hiaut ici féliciter M, Donatien Frémont, Tec maridetituteur,
Madame “Annette Saint-Amant” enlevée trop tôt au journa-
lisme féminin, de l'idée pieuse qui nousvaut ce recueil de chro-

niques, aussi intéressantes qu'utiles et édifiantes.

Madame Annette Saint-Arient était une canadienne dans
le sens le plus patriotique du mot. Née dans les Cantons de

l'Est de notreprofincéde"Québee, elle choisit très jeune d'aller
exercer dans l'Ouest l'apostolat pitriotique par Le presse,

Son livre écrit d'un style limpide dégage la sérénité, le juge-
ment le plus sain. et le grand désir d'être utile aux femmes

canadicmies,

Les lignes suivantes, lues au hasardexpriment bien sic per-

sonnalité: ‘Tout
comprendre, c'est découvrir en

comprendre c'est tout pardonner. Tout
chaque dine, quellesque soient

ses aspérités extérieures, Dattrait séduisent qui nous Le feru
aimer

Et plus loin, elle écrit: On Va dit
suillent encore de dottce fierté
nous surtout les mères, lune
prêmes de notre jeune peuple.

CL nos anes en ress
nous sommes, nous les femmes,
des forces primordtales et su-
lt être une force, c'est-à-dire

un appui, un secours, quelqu'un sur qui l'on compte et qui ne
saurait faillir, quelqu'un vers qui, à l'heure douloureuse ou

critique, se tournent les regards anxieux et se tendent les mains
confiantes: quelle dignité, quelle grandeur! lt que d'espé-
tances, mais aussi que de responsabilités sont encloses en ce
simple mot!”

Et ce livre, on à vouln l'intituler:
En réalité, on à Fimpression, en parcourant le volume, tous les

+
‘L'art d'être heureuse.”

chapitres où plane, semble-i-il l'âne sympathique d'Annette
Saint-Amant, qu’elle devait posséder le secret du bonheur, de
celui que réside es soi-même et qui ravonne sur lu vie des autres.

Je ne saurais trop encourager la lecture de ce livre édité à
la Librairie d'Action Canadienne-Française, à Montréal.

Fleurette de GIVRE

 

Concours Littéraire

Si jeunesse savait. Si vieillesse pouvait.

 

C: proverbe est su vieux qu'il me-
hace rutne dans nobr2 sièeroù la
fièvre du renouveau, et de la mode
domine les ‘esprits. Ch
Est-il permis d'en combattre ln

vérité prof. nee Non, évidom-
Ment: murs dl importe d'en fixer le
Ses, por ne pas Lomber dans nn
excès d'incerprétaiion dont les con-
Séquences causeratent préjudice it la
Jeunesse a'Alite qui sest mérité
Une place qu'on nesaurait à bon droit
Jui nier.

   

Dans L- domaine moral, j'ud-
Meltrai que 1n jeunesse ne suil
Pis (oujours. Et pourquoi?
Donl-ce res cns-igriements qui oui
foni défant 7

V'éduexion première de nos
vers, à formation donnée duns

HOS écuies primaires et secondaires
Tépondont trop bien à cette ques-
lion, Fi pourtant que d'écarls,
que de chuies, que de temuêtes,
“que de naufrages! N'a-t-onpasvu
Az ces inlenigences merveiieuse-
Mout douées se flétrir au moment
OU anature révè.e à l'homme qu’il
Sten partie un animal ? N'u-i-onfs va de ces caractères ardents,
(ces vivlenis capables de gouver-
er un monde fléchir soudain ez se
fpurher-saus un joug: -hétas!ibien
mer mais «difficile à secouer.
pry Hr? La jeunesse ne sait pas
“garder al rar de sn: elle nevoit
ue call» Fute avougle se mer vers
Ha ces spécalatanrs nerveux
polePE en ragardnal se dé-
note « ruban) qui, dans In mi-
une ] un ‘ tnl-leur anaoacera reur
Mer pan qrondans, dont eur ea-
eh veWhur facile, el qm pour-
of vient dans une vil stérile
d'ai eu Pus eue réfléchit, ma:
courie rs. ed elle se dit: “HN faut
ga WUSsi Au succès, à ln prosnéri-
nui dis elle ne sait ms cen'il
volonté Aourage. Le qu il faut de
vie Ir gravir ceite pente de
ua leeds couronnera quel-
ling, Ups fortunés que les au-
erie of | lenesqi vas que la four-

: e vice‘l’égoïsme el lu eu-
’

pidité lu feront irébucher au pre-
mier pas. Elle ne sail pas regor-
der pres delle li ont elle Huiseraii
son coutiuge, sa veri enfin sour se
tenir dehout et marcher toujours.

Elle eroiéz fucilemens qu'il suffis
de se lancer, de brûler les Écunes et
elle nesanra pis qu'elle court risque
d'être écrasée var des baissances
bien plus grandes que ne peuvent
l'être son imorudence et su témé-
rité.

Ah! ‘si jeunesse savait” tout
d'ahord, que les vertus morales
sont déjà un gage de succès, le
monde aurait à déplorer moins de
misères sociales; lu société se ras-
sénèrarait et les passions inférieures
auraient éLé conirôlées ei seraient
enfin rentrées ‘dans le domaine
qui leur est dû.
Ah! ‘si jeunesse savait” qu’il

faut duns le monde une société ba-
sée sur une morale pure el sur une
philosophie vraiment rationelle, le
temps ne seruil déjà plus où les
jeunes ne révaient que de gran-
deurs plus ou moins chimériques
el ne s'oecupaient que subsidinire-
ment à se préparer une route sûre
vers les sommets, objetsdeleurs
enthousiastes, imaginations.

N'allez pas croire, lecteurs, que
jai la jeunesse en grippe. Oh!
vous ru: connuliriez mal, et vous
verrez que j'aime lu jeunesse par-
essis Lout… La jeunesse cst-l'âge

des grandes ambitions; el, quand
je regrettais, il y a un instant, les
rêves inféconds de l'enthousiasme
fièvreux qui caractérisent lant de
jeunes, je n’oubliais pas que la
jeunesse doit rêver un idéal el un
idéal au-dessus de ses forces natu-
relles, puisqu'elle doit comnter, sur
une force supérieure. ;

Et je dis que cette jeunesse est en
mesure de réaliser cet idéal et je
l’aurai établi, lorsque j'aurai. dit,
aussi brièvement que possible. que

 

 

jeunesse sait.” Lu jeunesse est avide d’appern-
| dre, Cédaut. nu'désir, au. besoin
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dans le domaine intellectuel “ln
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‘
naturel de l'âme humaine d'ouvrir
barges ses liorizons, elle s'élance vo-
lonciers dans l'étude des sciences ci
des arts. Bi le succès couronne
SOUVent ses Loul premiers vas.

Lu jeunesseest intrépide... Suns
retourner bien lojn en arrière, sans
QUIL soil nécessaire de ray; cler
l'histoire d'un Leonidas, qui, avec
le secours d’unepoignée de braves,
ferme l'entrée du funeux défilé
des Themuoyles: éviinal de ran-
porter lès faits d'armes du jeune
Alexandre; passant sous silence la
célébrité précoce de Naonlé.zn, il est
bien des exenrles à citer où l'on vit
les jeunes sutgir soudain et fran-
chir d'un bond des sommets jusque
li inuecessibles.

Notre propre histoire ne nous
fuit-eHe pustconnaître les dix-seui
héros de Vingt ans qui, var un acie
d'héreïsme unique. déjourzent de
noire eclonte naissante les hordes
sunglanies des Froghois ei onèrent
le miracle dont nous nous glrifions,
et our lequel nous avons survéeu.

La même Previdenes éternelle
qui avait cheisi David enfant.
PSUr TÉGNEP SUT son peunle. à sus-
cité des Coeurs aussi sénéreux que
«euadre Ciail leur jeunesse pour
sauver un says d'are ruine déjà
dil viTceuN qui ennlaiens sans
elfe.

Dans l'arène politique. les
aanudes de nos quilemeals nous
lisent voir des jeunesà l'ceuvreet
des jeunes qui savent déjà le métier
Css gouverner.

Ec enfin, de nos jours, notre con-
tinenl n'a-i-il pus vu naître ce
Jeune homme de génie qui, suns
bruit, seul, avec touteln simplicité
Yn‘on veut imaginer et aussi avece
toute l'énergie dent La jranesse sail
être capable, n'a vas craint de se
mettre aux orises avec les éréments.
défiant 1e5 données d'une science
encore inraurfaite, de s'engager au-
dessus da: 8, dans un frère n-
vion, et, a précisien la plus
mathématique, franchir un océar
pour aboutir à lu gloire qu’on lui à
reconnue.
d dirai que li jeunesse cana-

dienne du XXe siècle est partieu-
lièrement avide de science. Tous
les ans, de nombreux gradués de
nes universités se dirigent vers le:
pays d'Europe pour avnrofondir
un art, une science qu'ils ont fait
profession de servir au bénéfice de
leurs compatriotes. '

Est-il hescin d'insister ? Notre
jeunesse sait*—Blle à la science.
Mais elle ne sait pas vouloir.

Ha volonté! -voilà ce qui compte:
tellementque'je serais vortéà dire:
“Si jeunesse savait vouloir” .

L'intelligence et tous les nobles
senlimients qui en découlent, ln
mature y a Dourva, Muis le jeune
homme qui veut devenir quelqu'un
doit être un vélentaie. 11 lui faut
concevoir un idéal d'abord puis, ne
le perdant plus un instant de vue,
se forger, velit à petit, suns fléchir.
Une volonté qui est seule cavable
de lui assurer le résultat attendu.

“Si viciltesse pouvait”!... c'est Ir
voix du vieillard qui, retournant
sur lui-même, dévlore les faiblesses
de son. jeune âge, son manque de
volonté. “Si vicillesse pouvait”.
le sourir d'une énergie que le temps
a veul-êire usée: le cri de la raisor
à qui les pussions ne voilentplus le
réel de la vie.
Oh! jeunesse, regarde près de

toi ces cheveux de neige, ce froni
qui se penche sous de graves pen-
sées et sousle poids des ans; vois ce
que tu n'uvprendrus mieux nulle
wart ailleurs; entends-le te dire:
“Jeune homme, tu nossédes bien
des armes wur-conquiérir l'idéal ca-
ressé wires reves. Toit, entoi.
parle d’avenir. T'ôn regard se norte
amoure: se nent vers les sommets.
Ton front se relève fièrement sous
la poussée de tes nobles ambitions.
Lu science, tu la 3ossèdes et tü lu
chetéheras passicanément. Mais
eritends-moi bien: il est quelque-
those qu’il te faut, qu'ilte manque
el sans quoi tu n’arriverasqu’à la
désillusion sinon au désastre, il est
un quelquechos ede personnel, de
caractéristiqueà l'homme vrai,de
difficile à pésséder, ct c’est la
volonté. Sois généreux; aiîie car
“il _plest rien"commél’umour pour
dévelooner dans 1'ame des senti-
ments généreux.” Veux, jeune
homme, et le vieux brocard aura
vécu. Veux, el la société revivra

 

  

 

ne vi as dire: Oh! je v
esl toujours Lomus de Lremver su
volonié ”” Non il n'est pus toujours
temps. Tu suuras tres idi que le
temps est un maître souvent bien
sévère qui l'exsiliquera tialeçonlors-
quil sera trotard pour l'uspren-
dre «i, te faisant revenir cn arrière
te fera constater que le voint de dé-
art da ta vie, c'étais la formation
de ta volenié.”

Grand Mere, 7-12-29

Jean-D. Bris.

Elles soit là toutes les deux, ln
brune Thérèse vo fs blonde Sazzile,
blotties dans de grauds fauienils
sois l'almi-jour rose du joi lon
ble.

‘Thérèse, f'aturereligicase, écoute
en souriant le babil de son amie de
coeur. C'est l'uvant-veills de son
dépari pour le couvent et la jolie
cafant blonde venue ce soir peur
l'adieu, lui exprime son admiration
en paroles, vibrantes.

Kéveusement., dans l'ombre de
lu pièce voisine, une douce muman
aux cheveux argentés écoute elle
aussi...

-—Alusi, Lit pars sans regret au-
can ? demande Suzelie, ma parcle,
tu es une héroïne!
-—Que me parles-tu d'héroïsme,

répond Thérèse, c'est plutôt lueur
gai me fait fuir le monde, cn le dit
si plein de dangers! :
= Baht. ou exagère unoeu, c'esi

sûr.

—Qu'en sais-tu, petite fille?
Mais patience! un jour n'est vent-
êcre pas loin où je Le verrai suivre
men exemvle….
-—Moi ?... autrefois. oui…. j'avais

celle idée. muinienant, impossi-
ble! je suis. vresque finneée!

Énivrée d'un escoir radieux.
Suzcite vurle… parle…

Ille dit l'amour de son ami Jae-
ques, il veut l'épouser. Elle cera
riche. heureuse, aderée… Merveil-
leux s'ouvre l'avenir!Un bonheur
suns mélange est à nortée de sa
main, serait-elle assez suite vour
ne le neint saisir avidement 2...

Oh. warmuare tout bas ln mae-
man de Thérèse, dire qu'autrefeis
je parlais ainsi. Musions tout cela!
Brillant fantôme  insaisissable!.,
Al! si jeunesse suvaitl 11112,

  

Sur les ailes du temps bien des
années ont fui... Un parloir de
couvent aux murs sévères mnuis où
flotle une atmo: >hère de recueille-
ment, de paix suave,

Est-ce bien Suzette, lu radicuse
Suzeite de jadis, cette dame à che-
veux blancs, vêtue de deuil et dont
le visage flétri ruisselle de larmes 2...
Qui reconnaîtrait dans la religiense
qui se tient auprès d'elle In mi-
gnonne Thérèsed'autrefeis ?… Su-
aetle veuve, raconte à son amie les
nombreuses épreuves de sa vie d’é-
pouse.  Envolées les illusions!
Détruites les espérances!…. Mari
joueur... revers decfortune…. en-
fants morts au berceau. angoisses,
larmes, deuils!

‘Me voilà seule au monde, gé-
Mit la pauvre femime, seule! et le
coeur plein de regrets amers, de
chagrin. Si j'avais fail commetoi!”

Suzeite éperdue regarde autour
d'elle. Ses yeax parcourent les
murs blancs du parleir, les statues,
le crucifix,.. puis se reportent sur
l’habit religieux de Thérèse. ‘Ah!
dit-elle, dans un sanglot, en joi-
‘mant ses mains Lremblants,... si
vicillesse pouvait!

Mignonnette

 

Grand'mère, quand je serai gran-
de, je t’assure qu’il sera gentil mon
“homme”. Je veux qu’il soit
beau, des grands yeux bleus, des
cheveux frisés, un petit bec comme
ga,” il sera fier, riche. On ira en-
semble aux vues, au Lhéâtre, au
restaurant, i toutes les belles pla-
ces comme papa et, maman.”

Ainsi venuit de s’exprimer une
gentille filleite aux boucles folie,
qui,lasse de courir, élait venue se
blottir sur les genoux de su bonne
grand'maman.

L'aïzule se contenta d’essuyer
furtivement une larme qui perluil
sur sa joue ridée et murmura:
“Oh! si jeunesse savait... si_vieil-
lesse, pouvait.” Oui, pansa-t-clle,
si cette jeunc fûmecavait l’expérience
de mes cheveux blancs, comme il
serait différent-Hoi! naïf langage.
Mais, surtoht, si vicillessepouvait.
À quoi servent mainlenant pleurs
ctregrets? À quoi servent exhorta-
tions, prières?
‘Voilà le fruit d’une bonté trop...

uh!je dois l'avouer. tron lâche.
J’avais un fils, j'ai cédé aux ca-

drices de su nature énergique. Pni
laissé entrer dahs mumaison non
pasune mere de famille, mais une
mondaine. a

—Où sont-ils ce soir?.…. Voilà
leurfille. Et, dans un élan d’amour
maternel aveugle, elle serre sur son

Etys Le pt a 7 Ca 15 V9 .
coeur “l’erfitutgétée" et redit avec
. . eg RT AU See Nl.
an accent plein,de’ trijtesse... Oh!
si jeunesse syvait., si vieillesse
pouvail.... :  une &ré.de réel honlieur. Crois-moi;

{ .
, - Débutante .de seize ans

sa i

ieillirai, ill
 

  
 

 

 

Q-—Quel jour était le 25 juin
1893? 2—Doit-on manger du
gâteau avec une fourchette ou
vec une cuiller? 3—-Doit-on
aides un garçon à mettre son
puletot-

Cœur d'Acier

R. C'était un mardi. 2—Gé-
néralement avec la fourchette.
3. Une jeune fille n’aide pas un
homme à mettre son paletot à
moins que ce soit un vieillard ou
un infirme.

o o-0o

©. Je courtise deptuis quel-
que temps une jeune fille qui
m'est très fidèle mais qui se
moutre très indépendante vis-
û-vis de moi. Lorsque je lui
parle de projets d’avenir, il
est des jours où elle me laisse
espérer queplus tard nous pour-
rons être heureux dans Puc-
complissement de nos voeux,
et d’autres fois elle me semble
lointaine et très nidécise, M-
tes-mor donc que faire?

Rose fanée.

R.- - Si vous êtes vous-même as-
sez prêt à vous marier c’est-à-dire
si vous êtes en lieu de fonder un
foyer, de faire vivre convenable-
ment d’abord une femme, ct ensui-
te, des enfants, dites à cette jeune
fille que vous ne désirez pas perdre
votre temps, ct que vous désirez
savoir, avant de centinuer à la
courtiser, si vous pouvez compiler
sur elle. Autrement, sa réponse
décidera de la conduite que vous
devrez tenir ensuite.

o-0-0

Q.—Bien souvent lorsque je
rencontre certaines fillettes, el-
les me disent “Bonjour
Madame” or je ne suis pas
mariée, et je crois qu’elles me
disent cela d'un ton ironique
Est-ce une sinpolitesse, et di-
tes-moir de quelle façon jt
pourrais m'v prendre pour leur
demander de m'appeler au-
trement, de perdre cette hahi-
tude, sans [roisser leur Famille?

Pauline.

R.- Une femmequi n'est pas
mariée à un certain âge peut très
bien être appelée madame. Il
est des pays, où l’on appelle ainsi
toutes les femmes qui ne sont plus
des toutes jeunes filles. C’est-à-
dire qui ne sont plus des fillettes.
Je ne vois rien d’ironique à cela,
et le mieux, je crois, serait de vous

Dans ces colonnes, il sera désormais répondu à toutes les questions que nos lecteurs
et lectrices'voudront bien nous poser, que ces questions soient d'ordre scientifique,histociy'
que, ou de simples informations ou conseils domestiques. Cl ;

Il faudra signer ses questions d'un pseudo, et adresser

“QUESTIONNAIRE”

Ç . 50, Bonaventure, Les Trois-Rivières, P.Q.
LE BIEN PUBLIC,

 

montrer aimable envers ces en-
fants, qui n’ont probablement pas
de mauvaise intention. Le moyen
d’empécher l'ironie, c'est de se
montrer toujours de bonne hu-
meur, ct de paraître ne pas s'a-
percevoir de ces petites choses
futiles qui n’ont rien de blessant
en soi.

0--0-0

Q—-Que signifie les veux
noirs, les veux bleus, les veux
bruns? Je t'anne.

R.- Sully Prud'homme l'a dit:
‘Bleus ou noirs tous jolis, tous
beaux.” Je ne connais pas d’au-
tre signification que celle d’un
regard expressif, aimable et bon.

oo 0 O

Q. Lorsqu'on a sonné à la
porte d'une meson, a la ville,
doit-on entrer inunédintement
ot attendre que l’on ouvre?

Jésus est né

R.-—-En ville, les portes sont
généralement toujours sous c'ef,
de sorte que après avoir sonné il
est impossible d'y entrer avant que
l’on ait bien voulu couvrir. C’est
la coutume de sonner et d'attendre
que l'on ouvre, à la ville et à la
campagne. À moins d'indication:
‘“Sonnez et entrez’.

0-0 ©

Q. Je voudrais aller voir une
Jeune lille à la fin du mois,
et je suis enbarassé quant à la
manière de taire les choses.
Je vais entrer par la salle ct je
sais qu’elle m'offrira un fanal
pour aller dételer, lorsque je
reviendrai, devrais-je entrer’
par la porte de la usisine ou
par l'autre porte” Un conseil
s'il vous plait.

Coeur en peine.

ieux sera de faire les
choses le plus simplement possible,
sans inutile timidité. Vous en-

trerez par fla porte où vous serez

sorti. ;

Q.—Est-11 pol de remercier
par lettre ou par téléphone d’un

adeau regu? i
Reconnaissante.

R.--On remercie de l’une ou

de l’autre manière.

0—0--0

Une en peine.—Toutes ces

questions d'ordre spirituel relèvent

de votre curé ou de votre direc-

teur de conscience. Je n’ai pas

7.

006 ul ob rain
anhietigpe a?

ay

autorité pour vous répondre en
cette matière. ;

o—o--0

Q—Lorsqu'on s'endort -en.
récitant son chapelet, estzil

charge de le terminer:pendant
notre sommeil? 0

Conseillère.
R.—-Pauvre sainte Viergeli...

Elle aurait fort à faire. Sans.doute
la sainte Vierge accepte-t-elle en
tonne mère l’intention quel'on
a de terminer son chapelet avant
de s'endormir. Il n'y a là qu’uñe
image. Cnndy,
LR LA :

0—0—0

Q-—-Sur quelle rue est le
bureau d'enregistrement. aux
Trois-Ravsèresäat ut op
«+Madame Benuséjour.

* R—-Le Bureau d'Enregistre-
ment pourla ville des Trois-Riviè-
res se trouve rue Laviolette, coin
Saint-Charles. Vous pourrez, en
vous y rendant vous faire expli-
quertout ce que vousine cornprenez
pas au sujet de ces débentures.
Votre notaire, ou votre banquier
pourrait vous éclairer aussi bien,
si vous le désirez. Je ne puis
sans plus de précision vous donger
un renscignement satisfaisant. Le
“titulnire est le. possesseur des
dites débentures. :

o—0—0

Q.— Veuillez me dire commen
on nettoie les toiles (les stores)
de fenêtres, crèmes?-2—Coms-
ment pourrars-je nettoyer uré
robe de crêpe soie et laine de
couleur tangerme, tachée de
vernis? 3—Les souliers de
thevreau (kid) tachent-ils dans
les feutres, ct comment’ les
nettoie-t-on?4+.—Quelssont les
chapeaux les plus à lab mode,
cet Inver, velours où [eatge?

Liseron'bleii..

.R—Vousfrottez légèrement ‘les
toiles à l'eau tiède savonneuse,
vous cssuyez également| légère-
ment. ct laissez sécher complète;
ment, étendues droites. ‘2.—Vo.:s
versez quelques gouttes dé téré
benthine sur la tache, puis vous
frottez légèrementdans l’eau:’plus
que tiède, savonneuee. Les
3.—Pas que je sache. Il ‘se

vend une foule de produits,cire-
ges pour nettoyerles souliersbruns,
en chevreau. 4—Qn voit ar
tout des feutres, . mais le ‘velours
est aussi porté. MC

oy

 

La belle Lise toute pimpante
dans sa fraiche Loiletle de gcorget-
Le azuré, écouté d'un air moqueur les protestations d'amour d'un
jeune homme, dontl’aititude, est
celle d’un sujet devant une reine
hautaine qu'il adore.

Elle exulte… l’ensez done! Lile
ni que vingl ans, et déji elle a re-
fusé su gracieuse main et son petil
coeur frivole deux feis. Avec or-
gueil, elle y ajoute untroisième re-
fus qui lui fournira un.nouveausu-
jet de raiilerie-moqueuse uvec ses
ainies,

Lise est majeure. Aucun indice
ne révèle ce changement dans sa
vie,

C’est qu'elle est altirante, Lise,
vec ses grands yeux d'azur, su
chevelure dorée, son allure ‘der-
nier chic”, sa verve inépuisable, sa
haute culture intellectuelle et… les
éeus du papa. Aussi, à son trio
d'amoùreuxvient-i) s’y ajouter un
quatrième, un cingaiénie, enfin clle
upproche lu douzaine.
Mais pourquoi détruirail-elle

volontairement le plaisir qu'elle
goûte duns le célibat? Elle vit
entourée d'amis qui lui prodiguent
adûlations amoureuses, encens
d'honneur el de gloire.

Elle ne se Inissepsasqrendre nu
piège que Jui dEore ‘su haute
culture d'esorit. Elle préfère
jouir de sa vie de jeunesse, et plus
tardquand elle sara Insse de ces
vlaisirs, elle pensern à fixer son
oa Voy

choix. En attendant, elle se plaît
à faire naître l'amour dans les
coeûrs quil’entourerict à le rejeter
dès qu’il s'avoue.

Mais, 6 surorise ‘indicible! un
jour,ellos’apercoit que ce n'est plus
à elle que vont les premiers re-
guards, les remiers scurires,

Elle scrute té pourquoi de ce
changement. et découvre avec stu-
peur gue ses charmes sont prasque
disparus. Eile empruptz alors it
I'nrl. ce gue te temps fui a calevé; elle multiplia les avañées niais en

vain. Le trio d’amoureax ne re-
vient pus, encère moins lu douzai-
ne. ;
Et la belle Lize resie veuve de

l'époux qu'elle aprait pu avoir ei
qu'elle a dédaigné. ;

© Dans une exclamation angoissée
elle s'éerie: “Ahlisi j'avais su!

L'éternel refrain: Si jeunesse sa-
vait. Et avec dépil, elle doit u-
vouer la vérité de l'autre, celui qui
la fail enragor: Si vieillesse pouvait

. Jeunes filles, ne comitezpas su
vos charmes physiques, puissanls
mais périssables.  Cultivez In heau-
ié merule qui vous assurera le bon-
hear du Lemys el de l'éternité.

Neseivi

L'Eglise et
l'éducation
- des enfants

—-——p——— oh

L'influence familiale etcelle de
l’Etat subordonnées à celle de

la religion.—'Uné'en-
cyclique du Saint-Père con-
damne le naturalisme en

pédagogie

Cité du Vatican, 12,—S.S. Fic X]
a publié hier, up= nouvelle encyeli-
que Sur l’édifeation des enfants, où
il dil que l'Bglise à lu première part
ln famille, ln seconde, et l'Etat la
crnière, duns cette question,
Pour, lapramière fois dans rik

toire de l’Eglise, urit lettre, endyehi

 

 

étrangèressuivrasouspeu
L'encyclique ne traitaque

ducation;chrétienne de inJefifesge,
vi {

 
 el le Spuverain-Pontife- y fait. ft

sommaire-dü-priñoiho-siit
‘ : : Co

. ; gh

es

aug a été publiéecñ:laïgue itiilièn- |.

ne; une traductiondansleslipgues|r :
  

   

ele. :

la régil, ek.de la nécessité d’appli-
quer de nouvelles théories: pédagso-
giques et les méthodes modernesaù
principe, catholique. Le Saint-,
‘Père y insiste aussi sur -l’oxcéllenée

“jdeil'edutatiorr chrétmenwe laquelle
il fautpnrtèr- Attéhtion“siôn veut

P'Etat. doit éviter tout excès .tou-
chant l'éducationphysique-ct milj-
taire de l'enfant; eu ne doit-jämais
vert en'Lohflit avetle-polivoirp]-
rituel, tout commela raison-ne d'ait
jamais le faire vis-à-vis lasfoil)

x un mandat divin sur l'éducation
des'enfants et qu’Elledoit y jouenfe

erôle principal avants la “fdri
même, À l'état est réservé-létia-

vail. complémentaire  d'instruire;,
mis sans y vsurper en Aüeune fäçou
a place attribuée à l'influence relj-
zieuse ot -familialb. Lo],|

   

ee

mentile naturalisme pédagogiqueet

l'éducation sexuélle et à lacô-édueu-
tion pour - les ‘enfants * des -deux
sexes. Il reconnaît que l’atmgs-
phère social del’école doit-êtreic
par l’état, mais.queécedernierjdoit
‘y éviter lo. dommagecaupé path
snle läïque et pdr l’école »’net bes

pi
 

xussi bieri que par'les écoles“

religion d'état... Ei,
Toute écolg,dif on torininanitéle

  
Sotverahi:PAntifé, doit,âtre établie
en” vue de. former’, devéritables

de garaclére éclairés. par:
‘exemple deJésus-Christ,"
ontlesPluspirtäils et* ca

  

 

apablesde

Yclique. est latroisième
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vrai que la sainte “Vierge se-

qu’elle nlteigne à la perfection.

L'encyclique äffrme:que:l'Eglise,

Le Saint-Père condamno. forte-

3e déclare foncièrement- opposésà-

ieSr

mieuxrendre service 41asoqiélé:
Cleen c.cst la
du Sdint:Pere depuis un miss,

=

; Aucgglansleypiibisianeg e

chrétiens, c'esi-i-dirédes hommes .
Ja fonet
ceuxqui.-
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Cette liste de spéciaux est bien incomplète. Nous en avons des centaines d'autres en magasin.
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| Re offre sans precedent3 our essieurs omplets de eof

) ’ D R b

; 0S our || . ans nos Robes pour Dames
} b de Paletots rare| mn je . METAR RTATTGe TeTE 75 magnifiques petites robes en crêpe Canton et Geore
| ” Magnifiques complets de serge anglaise bleu marine gette, assorties dans toutes les nuance : noir, coco, drab
J tout laine, modèle single brest, doublure de soie arti- bleu marin, ete. ‘l'uilles de [0à38. ‘Trèsspéeiatä

’ Un lot de peletots de différents draps assortis et de ficielle, bonne confection, 2 paires de pantalons. Une

| « nuances variées vous est offert au prix ridicule de accasion unique | 2.58

A.
5 100 robes en crêpe Satin et crêpe Canton ainsi «3 Kl (w'en

| 19.75 Georgette. Styles nouveiux, bonne coupe. Nuances à
Lo lu mode: ble . ! : : ;he Vu Phas prix de ces complets les altérations seront , Filles de LA À aarin. noir, beige piale eu foncé, drab.

1 D à lu charge du client. *
Sa

i

If - sly AY EA

1B *téqpour “À co ÿ a ; AelSlel 495
à A | ; foATSEA | 50 robes absolument nouvelles, comfectionnées dansg

SEO

EOESEETOTD i es tissus dernier cri: crépe Gloria et Celanese. Qualité
IR Complets de Cou eur supérieure. Modèles ultra chics. Jolis coloris. “Taille
X - q 14 à 38. Deux prix...………. oo ooo LL

h. jusqu’à $
c )Un joh de Complets Valeur jusqu’à $35.00 1.95 . 9.95
H Complets de couleur, tous de la dernière mode, en 25 MANTEAUX EN DRAP VELOURS ..AUBAINE

. tweeds mélangés. Rayures ou quadriltés, voilpour lus

¢ + ol à dx d Jébarras plusieurs dessins du tissu. Taudies de 35 à 42. Devant simple 25 manteaux en drap velours d’une qualité remar-
J. Nous offrons aussi à un prix de débarras plusieurs doublés de soie artificielle. _ quable pour le prix. I va sans dire qu'ils n'ont pas tous
De complets de tweed de différentes couleurs, tailles 34 les rs fanements de la dernière mode, mais peuvent faire
IN ‘ ! . 1 9.75 . un tres hon manteau qui paraitea avec avantage avec tres
> à 42, modèle à devant, pour Trois peu d'altérations. Valeurs jusqu'à —.

18 »
\1.75 15.00

ÿ OMDPIETS BOUT WalGONS

|

groupes
IN Un autre groupe plutôt restreint de manteaux, 5 en

î Un autre collection de complets de tweed et worstead =, de du sels assortis - aurcous. Tailles bY SA tout, faits de drap velours aussi, mais plus jolis quele
; 1 . Co A le [5complets depueedsassortis, pour garçons. Taille: a tres bon lot précédent. Coca, bran, drab ct rouge. Valeursjus.

devant simple, taitles 31 à 42, offert aux prix modigue de. de 24 5 50. rix d'invent . qu'à 25.00 pour ; CT
»

marché a12.75 5.006 995  
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ChapeaAX Assortis ++ | . Bérets de laine rouge, bleu poudre, drab ef blanc. Ces nuances sont
unies. Chacun

GILETS DE CUIR

Si utiles et si confortables pour ceux qui travaillent detors. Cus gilets

  

  

 

     

 

  

fi de cuir sant solides, de nuance brun pateou foncé. Tales de 36 à 49
| Chacun. . .

!
Procurez-vous dès maintenant un joli petit chapeau 89

'R > 5 75 de feutre, velours où feutre et paille à prix très avantageux.
| ° Notre stock en entier est réduit pour Celle vente... GIAUSSETTER DE _

à CHEMISES DE TRAVAIL-FLANELLE | AAUSSETTES DE LAINE
J 10 douzaines de chemises de travail en bonne flanelle. Style avec collet 1 98 pour 59 Uni Ces Chaussettes pot en laine of en Lachemice de Taine et cachemire

5 attaché. Cale, drab et kakhi. Marbue Racineet Peckl4 à 17 d'encôlure. Chacun D 50 non. Noir, gris, drab et brun. 1-20 1 La pair -

JL 4,50 pour . n 9

| >
1.59 3 00 pour 1.49 :

| , CANT : , se

| CASQUES DE SKIS U:zZ LOT SPECIAL de chapeaux de tous genres vous GANTS DE LAINE POUR HOMMES

| Casques de skis pour hommes, dames et enfants. Faits de beau drap est offert à un prix¢dele débarrs15s exceptionnel, Rem:raraues | Deux beaux lots de pants de laine sont offerts it prix de rabais, Ces gants
<A trés fin, couleur bleu marin. Pointure de 6 1.2237 1-4, Réduits Ce | bien. Chacun. RAS sont pour hommies. Plusieurs coloris. Trois grandeurs. ©...

+<$ .

1.39 29. .69 et 95

| —_———

| " =

| pd Pour Messi 150 pai| Chaussures pour our Messieurs Valeurs Epatantes 50 paires de Bas Sembiables Valeurs
|

n »

| hemises de Toilett de la L q t pas| Dames et Messieurs Chemises de Toilette au rayon de la Lingerie Laine et Soie ne manqueront pa
| ROBES DE NUIT de Vous intéresser
I SOULIERS “BROGUE" GOODYLEAR 20 douzaines de chemises de toilette en beau . ; . Pour Dames
| broadcloth de bonne qualité. Jolis patrons. Ces robes de nuit sont en tricolette de nuan-
| 25 paires seulement de souliers “Brogue’” Encôlures désassorties. Nuances: blanc ou de Ces rane peche, blanc. he aele pris quali- SATIN BARONET

1 Goodyear, talonsde cuir. Marque J. & T. Bell couleur avec rayures. ‘Toutes ces chemises sont ievalant a plus q er .89 Mesdames vous ne jrouveriez pas meilleure Un satin baronet d'une très haufe qualité,
f ocsnsionLA * Bt Messieurs, voici une réduites à... LL 201 22422 1 89 ent * oe : occasion ailleurs. Ces bas de laine et soie sont rexture très souple et soyeuse de 36 pouces de

Cf occasion FR Heu au plus 2 49 . ROBES DE NUIT chauds et de durée. BNuances: nu 49 largeur. Bonne pesanteur. Choix de .69
; bas prix.’ ed 9.00;Pour... .. . atmosphère, gris, noir. 81-2ù 10 La paire Ÿ 20 différentes teintes. Spécial...

Un lot exceptionnel de chemises fous “ Un lot de robes de nuit en fluanellette avec ’ : ©
3 , aussi offert à bas prix. 150 en tout, fuites de joli yoke brodé. Tailles variant de 36 à 46. Des CB CACTI : SOIE TAFFETAS

“A 100 PAIRES DE SOULIERS “EAGLE” . broadclothe couleur avec rayures 1 59 valeurs de 1.75 et 1.50 Pour cette i 29 BAS DE CACHEMIRE ‘ f u
adrillé. 13 1-2 à 17... Lo. ‘ente zZ mauirne | . ; rer i 200 +5 de t tas transparente eu"

U Ces souliers, marque Eagle™ sont en bon ou quadrillé ' Vente 1.122 14400 Lea a2 ° 125 paires de bas de cachemire de différents unie présenté esoie ru asan de 30
A veau Solr, ou _brun,. avec.semelles goddyear et ‘ Legs . tons pour dsames; atmosphere, oe aris gun- teintes différentes. Des valeurs va-

\ a! talon chôtchou” “Pointure 5 1-2 2 49 200 CRAVATES. Un assortiment de 200 BOUFFANTS EN TRICOTINE métal, noir. Pointure 8 1-2 à 10. La 79 riant de 1.75 4 2.00 Toutes au prix de 99
© À à 10. Valeur de 6, 7, et 8.90 réduits à | cravates de befle soie brochée et popeline de fan- . . paire o.ooLL : AoE 2. $d

il ' taisie. Patrons pour tous les goûts, 75 ; Un ot de hou ants en tricolette aves app FLANELLE TOUT LAINE

oq > > CHEVRE ee jaunes et VICUNiii, qués de bel effet. Nuances: rose, pêche, Nil, BAS POUR ENFANTS . ‘LLL . è

SOULIERS DE CHEVREAU NOIR blane, coraîl. La pare .......... Co 59 ’ Un matériel utile à cette saison-ci de l'année.

B| 15 paires de souliers en chevreau noir pour HABITS DE LAINE “TEDDY BEAR” Tricot coteld.Drab àdecachemire pour enfants. Flanelletout laine de 54 pouces defargo
D hommes. Semelles cousues goodyear, talons Musicurs petits h: de laine “Teddy CAMISOLES DE COTON Pointure: 6 8 1-2 his Fire rut 49 a rrSere -Nn de cnoutchoue. Pointures 5 1-2 à 10. Plusieurs petits habits de laine eddy pinture: 6 à la padre... etle noir. Une valeur spécial, Ia verge 9

ny. Valeur de 7.00. Pour... .. : 2.50 par ’ gris FousMD drab, Plane et 1 98 Camisoles en cachemire de coton, bonne i *
If Heu poudre. 2 aille de 22 à ’ pesanteur, manches courtes où sans miunches. BELLE SERGE TOUT LAINE

at BOTTINES EN VEAU Rez de chaussée : Encôlure finie avec galon. Valeur de 1 00 ° ‘ !
ay PEARS Bu ‘ 75¢, réduite A 2 pour... ............. . Vous pouvez vous confectionner une Jobe
Ja. “ ’ I ONS IP (SSIE ; € . > re » Xi
A) 150 paires de bottines en veau noir ou brun, COMBINAISONS POUR MESSIEURS . ne f re Attrayante chaude et de belle PPlt avec cetteserbent
A semellés goodyear, talons de caoutchoue. Poin- Ces combinaisons sont des bouts de lignes CORSETS COUTIL BROCHE qualité,54poueesde Yieompris. 9

v $ de 5a 10... Vale > 5,00, 6.00 et 7.00. a » ANTS Ee STI ? 4 * : CS,A tures de leur de p.00 et quilnous fautécouler au ureine. sont sorsets laces en avant. Faits de coutit GANTS DE CHAMOISETTE bleu marin et noir. La verge. . 9

4 » ph € : faine, alles broché. ’ailles de 22 à 30. Une valeur régu-AR désassorties. Valeur. ....... 20. i … r : i 8 Bae R Une offre attrayante en fait de fants de cha- PRVUIETTER ; |
Fi 1.95 et 2.45 fière de 3.00 Prix d'inventaire... 1 95 moisette. Nuances: moka; arabe,.gris. 49 SERVIETTES DE BAIN
9 re a. . 1 50 2 50 2 95 Pointure: 6 à 7 1-2. La paire... . Belles serviettes de bain, dimension 18 x 36”
48 SOULIERS DESASSORTIS .. DAMES Le . JUPONS-COMBINAISON Nuances assorties. Spécial, Ia paire 41 ANTS DE “re .
an 200 paires de souliers désassortis pour dames. TOILE A NAPPE Une valeur étonnante. Combinaisons en GANTS DE CHAMOISETTE2 Ces souliérs sont en cuir vernis et en chevreau. tricolette avec jupe double, nuances: rose-,pêche, Unautre lot de gants de chamoisette de qua- ,_ Un autre lot de serviettes de bain Y

Talons hauts et talons bas. Une:au 500 verges de toile à nappe blanche, 54 pou- bleu, mauve, blanc. Valeur de 1.95 1 59 lité supérieure, duns des coloris choisis,, tel que dimension 30 x 40”. Très belle qualité. 98

painepourles dameséconomes. Va- 1.29 ces de largeur. Spécial, la verge 39 Spécial inventaireRARE Havane, arab, gris, noir, Pointure 70 La paireeee oJ
Cee e: Plancher 01-237 1-2 Lapaire, .... ....... . i ne ’: P12A7 1-2. La paire COUVRE-PIEDS

: 2 SoLSRESYEDEAX"EC LANIERE Un lot de couvre-pieds blancs pour lits
3 + : æ pb » . 94" Spé

‘ 100 paires de souliers de suède de couleur doubles. Dimension de 76 x 90 I 2.78cial, chacun ......... ace
noir, avec lanière, talons hauts et cubains.  COUVERTES DE FLANELLETTE

LY

Couvertes de flanellette marque “Thex’,
les meilleures. Grandeur 12-4. En 2
couleur. La paire............. Cee e

SERVIETTES A VAISSELLE

Plusieurs douzaines de serviettes à vaisselle

assorties de couleur. Un bargain
d'inventaire. Chacune LL ee @

DRAPS DE COTON BLANC

Pour lits doubles... Bon choix de draps de
coton blanc pour lits ‘doubles, offert à un pr
tout à faitexceptionnel. Chacun...

_ Ces souliers sont encore superbes pour le prix,
.2:1-2 à 7. Valeur 5.00, 6.00 et 7.00 1 49
Pour LL 2 Las Lea aan .

SOULERS DE SATIN NOIR

-éollection- de. souligrs de satin noir,
-pour:dames, est offejte à rabnis. Talons hauts

‘| zou bas. Pointure2 1-247. Valeur 5.00, 1 79
. 6,00 et 7.00. .Pour .

 

  

  

 

Sopraens LACES-DAMES

iviron 50 paires de souliers Incés pour
daames: Cab souljerssont enhcülr verni ou

“peného, reat; *Poiniturede 2à 7. Va- 1 39
DR 1 4,007: 5, Pour,PA . - : rase eae Sous-Sol

 

       
 

 


